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I


Un homme marchait lentement dans une rue sombre. Un jeune
homme vêtu strictement d’un veston croisé bleu foncé, d’une paire de pantalons
évasés gris, d’une chemise bleu vif et d’une large cravate. Mais il se
déplaçait à la façon d’un vieillard, coudes collés au côté. Il s’appelait
Damocles Montgomerie et venait de recevoir une balle tirée à bout portant d’un
Beretta automatique, calibre 32. Le projectile lui avait fracassé deux
côtes et semé une douzaine d’éclats d’os dans le foie avant de terminer sa
course à un centimètre de la colonne vertébrale.


Il s’engagea en titubant dans une ruelle aux murs lépreux.
Le couvercle d’une poubelle résonna sur le pavé luisant. Notre homme s’appuya
sur le mur, se redressa et reprit sa marche à travers la puanteur des ordures.
Arrivé au fond de l’impasse, il fit demi-tour, s’adossa au mur et se mit à
palper la zone chaude et humide, à droite sous les côtes. Le tweed épais de son
blazer était percé d’un petit trou très net, un trou qui traversait la soie de
la chemise, puis le sous-vêtement pour aller se perdre dans la chair.


Un léger bruit de pas lui parvint de l’entrée de la ruelle.
Le faisceau d’une lampe de poche éclaboussa le trottoir, erra sur le mur,
éclaira sa poitrine et remonta vers son visage.


— Qu’est-ce qui te plaît le mieux, minable ?
grinça une voix rude. Entre les deux yeux, ça t’irait ?


— Essaie plutôt les tripes, Chico, fit Montgomerie
d’une voix blanche. J’ai pas trop confiance en ta précision.


— Écrase, connard. Tu as cinq secondes pour régler tes
comptes avec le vieux là-haut. Un…


Il écouta l’autre compter. Cela lui sembla durer, durer… À cinq,
un éclair jaillit de la gueule du canon ; une chaude lueur jaune éclaira
toute la scène. La flamme s’allongea au milieu d’une fumée âcre qui se figea,
s’immobilisa. Le tueur était debout, bien campé, légèrement penché en avant et
bras gauche tendu, doigts écartés ; sa main droite tenait le revolver
pointé en position de tir. Ses lèvres étaient retroussées, ses yeux mi-clos,
attentifs, immobiles…


Derrière lui, au bout de la ruelle, quelque chose bougea. Un
homme frêle, en chapeau gris et gabardine irréprochable s’approchait avec un
air de dégoût de la petite scène si curieusement figée. C’était un homme d’un
certain âge ; son visage très pâle se détachait sur la nuit, un visage
mince et compassé que barrait une fine moustache soigneusement taillée.


Sa main gantée tenait une élégante canne à pommeau d’argent.
Il dépassa avec un regard étonné le tueur immobile et vint s’arrêter devant le
blessé qu’il détailla avec une moue vaguement désapprobatrice.


— Il me semble que vos affaires ont très mal tourné,
mon garçon, dit une voix parfaitement claire dans la tête de Montgomerie.


Celui-ci voulut parler mais pas un son ne sortit de sa
gorge. Il essaya de bouger ; sans plus de succès.


— Allons, inutile de s’énerver. Rien ne vous
arrivera qui ne soit déjà arrivé à d’innombrables milliards d’autres organismes
dans la courte histoire de cette planète.


— Aidez-moi ! hurla silencieusement
Montgomerie. Sortez-moi de là.


— C’est exactement mon intention. En fait, mon
garçon… il vaudrait peut-être même mieux que vous vous endormiez tout bêtement…


Un profond engourdissement enveloppa les pensées de
Montgomerie. Il eut vaguement conscience que le vieil homme s’approchait
vivement, le prenait sous son bras et s’envolait vers les cieux. Des toits, des
antennes de télévision plongèrent vers le bas. Il se laissa emporter de plus en
plus vite dans un tourbillon sans fin.


 


— Voilà ce que j’appelle la grande vie, se
réjouissait Damocles. Piquer un somme dans un fauteuil de première classe à
bord d’un jet de luxe à destination du Gai Paris et de ses plaisirs. Dehors, le
clair de lune ruisselle sur les vagues, et d’un moment à l’autre, l’hôtesse va
venir me dire…


— Que diriez-vous d’un petit sandwich, jeune
homme ? proposa une voix métallique.


Montgomerie ouvrit aussitôt les yeux. Il se trouvait dans
une pièce minuscule, assis dans un fauteuil incliné, devant une surface courbe
de verre noir sous laquelle était un groupe de boutons de couleurs vives. Sur
l’un d’eux était posée une main fine et veinée. Celle-ci sortait de la
manchette blanche d’une chemise impeccable ; remontant le long du bras, il
rencontra le visage souriant d’un homme âgé, cheveux blancs et fine moustache.


— Vous ! s’étrangla Dammy. Mais…


— Vous espériez peut-être voir Chico ?


— Chico !


Dammy tressaillit. Il ressentit un élancement brutal au
côté. Il palpa l’emplacement de sa blessure et rencontra un pansement épais et
lisse.


— Je croyais que… Qu’est-ce que… ?


— Ne vous inquiétez pas, Damocles. La plaie est
refermée et je vous ai fait prendre un soutien métabolique temporaire, en
attendant de pouvoir vous faire passer dans l’automate. Pour l’instant, le fait
de manger un morceau renforcerait sans aucun doute votre impression de
sécurité.


— Impression de sécurité ?… glapit Dammy – il
marqua une pause – Je croyais vous avoir rêvé ; je veux dire, pendant
que je mourais…


— Hum, ce n’est pas exactement cela. En fait, vous
preniez conscience de moi grâce à la partie de votre cerveau qui, en état
d’éveil, n’est habituellement pas utilisée. C’est sans doute un effet
secondaire de la stase.


— Vous… vous ne seriez pas l’archange Gabriel ou
quelque chose comme ça ?


— Non, non, j’appartiens à une branche totalement
différente du service. Préférez-vous du salami, du corned-beef ou du
gruyère ?


— Minute ! protesta Dammy. Qui êtes-vous ? Où
suis-je ? Comment suis-je arrivé ici ? Et…


— Appelez-moi Xorialle. Vous vous trouvez à bord de mon
cycleur et c’est moi qui vous y ai amené.


— Xorialle ? Ce n’est pas un nom ça. Je peux vous
appeler Al ? – Dammy ferma les yeux – On m’a tiré dessus, c’est
certain. Et croyez-moi, cela fait mal. – Il se toucha le flanc comme pour
appuyer ses paroles – Ensuite je me suis retrouvé dans une ruelle… et
Chico… – Il avala sa salive. – C’est marrant, j’aurais jamais cru
avoir le temps de voir la flamme du coup de feu qui devait me faire sauter la
tête. Mais… – Il se palpa le crâne – de si près… comment a-t-il pu me
manquer ?


— Il ne vous a pas manqué, corrigea Xorialle. La balle
a bien suivi la trajectoire qui passait par le point où se trouvait votre œil
gauche un peu plus tôt, puis elle est allée s’écraser sur le mur.


Dammy porta automatiquement la main à son œil gauche. Il
était intact.


— Ts, ts, je ne crois pas à cette théorie de la vie
après la mort, Al.


— Évidemment, poursuivit Xorialle, quand la balle a
quitté le canon, vous n’étiez déjà plus là.


— Je… je l’ai esquivée ?


— Pas du tout, mon cher ami. Je vous ai écarté de la
ligne de tir. Sans mon intervention, votre existence en tant qu’intellect
conscient aurait pris fin il y a douze minutes.


— Ouais, mais comment avez-vous pu ?… Enfin… je
vous ai vu arriver, et à l’instant d’après je me baladais dans les airs ;
et le revolver…


— Vous devez faire allusion à l’autre effet secondaire
de la stase. Mais c’était nécessaire ; je ne suis pas équipé pour réparer
un cerveau. Il fallait que je vous récupère intact.


— Holà, holà ! coupa Dammy. Si vous avez derrière
la tête de me proposer un boulot, vous perdez votre temps. Je travaille en
solo. Si vous êtes vraiment pour quelque chose dans… ce qui s’est passé, je
vous dis un grand merci. Je n’y ai vu que du feu, mais merci quand même.
Maintenant je vais vous laisser et…


— Et mourir dans six heures, laissa tomber Xorialle. Le
foie. Comme vous le savez, cela fonctionne assez mal avec vingt bons grammes
d’éclats d’os fichés un peu partout. Personne ne pourra vous opérer. Mon automate
est votre seul espoir.


— Vous êtes médecin ? s’enquit faiblement Dammy.


— Je peux vous assurer que votre cas relève
parfaitement de mes compétences.


— Qu’est-ce qui me prouve que vous ne mentez pas ?


— Et bien… j’ai supprimé les symptômes de votre blessure.
Cela vous a peut-être donné une fausse impression de santé.


Quelqu’un craqua une allumette dans l’abdomen de Dammy. La
flamme s’éleva et mit le feu à un gros tampon d’étoupe qui traînait par là.
Dammy ouvrit la bouche pour hurler, mais la douleur s’évanouit comme elle était
venue.


— C’était un aperçu de ce que vous ressentiriez si je
n’étais pas intervenu, dit Xorialle d’un ton cassant. Dois-je persévérer ?


— Je vous demanderais bien comment vous avez fait ça,
souffla Dammy, mais laissez tomber ; je ne comprendrais rien à la réponse.
Faut que j’aille à l’hôpital.


— Arrivée dans approximativement quarante-cinq minutes,
précisa vivement Xorialle.


— Comment sort-on d’ici ?


Dammy tâtonnait la courroie qui le retenait à son siège.


— Je ne vous conseille pas de défaire ce harnais, dit négligemment
Xorialle. Nous sommes à cent cinquante kilomètres d’altitude et notre vitesse
est d’environ Mach 7.


Montgomerie agrippa son siège.


— Foutaises ! protesta-t-il en déglutissant avec
peine. On ne sent rien. J’ai peur de l’avion ; d’ailleurs je n’ai jamais
voulu y mettre les pieds. Qu’est-ce qui les fait tenir en l’air ? Rien.
J’y connais peut-être pas grand-chose, mais je sais que dans un zinc il y a du tangage
et…


— À cent cinquante kilomètres d’altitude, il n’y a pour
ainsi dire pas d’air, donc pas de turbulences. Et les moteurs du cycleur étant
silencieux, il est assez normal que vous n’entendiez rien.


— Où est mon parachute ? fit Dammy d’une voix de
fausset.


— Mon garçon, s’il arrivait que, par quelque mauvais
fonctionnement du sas de sécurité, vous tombiez du cycleur, vous seriez
déchiqueté et carbonisé avant d’avoir parcouru la moitié du chemin vers la
surface. J’ai bien peur qu’un parachute ne puisse vous être d’aucune utilité.


— Ce que vous me dites me réchauffe le cœur, fit Dammy
en s’efforçant de contrôler sa voix. Sans deux ou trois petits détails comme le
pistolet de Chico ou votre petite expérience de tout à l’heure sur mes tripes,
je dirais que vous bluffez.


— Pas le moindre bluff dans tout cela, mon garçon. Admettez
tout simplement que votre vie a été fortuitement prolongée et conduisez-vous en
conséquence.


— Où allons-nous ? Nous devons être presque
arrivés au pôle nord ?


— Arrivée dans 42 minutes, 12 secondes, 4 dixièmes,
pour être précis, dit Xorialle. En attendant que diriez-vous d’un peu de jambon
bavarois sur du pain de seigle accompagné d’une Pilsner bien fraîche ?


 


Le rocher jaillit de l’Arctique. Un bloc d’une centaine de
mètres de haut perdu au milieu de la houle moutonneuse de l’océan glacé.
Xorialle appuya sur un bouton et un groupe de fanaux s’allumèrent à son sommet.
Le cycleur descendait lentement.


— Plutôt isolé, non ? remarqua éloquemment Montgomerie
en avisant les brisants au pied du rocher.


— Un certain isolement est nécessaire à mes travaux, expliqua
Xorialle. Il est bon de choisir un endroit où il est peu probable que l’on soit
dérangé, plutôt que d’avoir à sacrifier des curieux ; ce qui la plupart du
temps amène d’autres importuns, à la recherche des premiers, dont il faut
également disposer.


Dammy adressa à Xorialle un regard inquisiteur :


— Disposer ?


— Humainement, bien sûr ; pour employer le mot
dans son acception première (Xorialle sourit), sans vouloir offenser votre
race, évidemment.


— Qu’est-ce que ma race vient faire là-dedans ?
J’ai les yeux aussi bleus et les cheveux aussi blonds que n’importe qui !


— Pourtant, il s’agit bien de race, mon garçon. Mais je
vous expliquerai tout cela après vous avoir remis sur pieds.


Le vaisseau descendit doucement vers une sorte de diaphragme
qui venait de s’ouvrir pour le recevoir. Des parois entourèrent bientôt le
cycleur qui se posa avec un très léger à-coup. Xorialle manœuvra une manette et
l’écoutille s’effaça brusquement. Au lieu d’une bourrasque d’air glacé, Dammy
ne sentit que la douce caresse d’une nuit tropicale chargée de senteurs
d’amandier et de magnolia ; le son lointain de guitares hawaïennes lui
parvint. Oubliant son côté endolori, il mit pied à terre et vit avec
stupéfaction des massifs de fleurs, des fontaines, des terrasses plantées de
palmiers. Au-dessus, ce qui devait être un ciel nocturne tahitien vint le
recouvrir.


— Cet environnement vous convient-il ? demanda
Xorialle avec une pointe d’inquiétude.


— Le décor, vous voulez dire ? Ouais, pas mal.


— Parfait. Maintenant allons rapidement au laboratoire.
Ce soutien métabolique ne vous maintiendrait pas en vie beaucoup plus
longtemps.


Dammy voulut poser une question, mais il ressentit soudain
un élancement au côté – quelque chose comme ce que doit éprouver un
vampire qu’on immole avec un pieu. Il réprima un cri et suivit son hôte sur le
patio jusqu’à une grande arche. Ils empruntèrent un couloir cannelé de
vert ; au bout, une porte en noyer massif donnait sur une salle
étincelante de laque blanche et de chromes.


— Je suis sûr que vous trouvez la décoration
rassurante, dit Xorialle avec une pointe de fierté. Je puis vous assurer que
tout a été pensé pour recréer un agencement authentique, jusqu’aux moindres
stimuli sensoriels.


— Ça ne sent même pas comme dans un hôpital, fit
remarquer Dammy.


— Hein ? Oh, bien sûr, j’oubliais.


Xorialle fit jouer un bouton. D’âcres relents d’éther, de
phénol, d’œuf poché et de déodorant emplirent immédiatement la pièce.


— Apaisant, n’est-ce pas ? Dans un tel décor, et
avec l’infaillibilité de vos experts en chirurgie, toutes vos peurs primitives
disparaissent. Et maintenant… (Xorialle tourna un nouveau bouton. Un assemblage
sortit du mur. Il rappelait les chariots d’une morgue, flanqué de ce qui aurait
pu être la production hebdomadaire d’une usine de coutellerie). Voici
l’automate ! un chef-d’œuvre d’ingéniosité, adaptable à un large éventail
de formes de vie, la vôtre y comprise. De plus, entièrement basé sur le
physiologique, comprenez-vous ? Aucun apport d’énergie subjective n’est
demandé au patient ; on peut donc travailler sur des formes de vie
primitives. Allongez-vous et nous allons vous remettre d’aplomb.


— Il n’y a pas d’infirmière ? s’inquiéta Dammy,
resté à l’écart.


— Ah oui, la présence d’une femelle adulte de votre
espèce serait bien utile pour vous inspirer une attitude de stoïsme viril.


— Ça va, ça va, murmura Dammy.


Il commençait à se sentir très faible. La tête lui tournait.
Dans sa poitrine, le tiède engourdissement se dissolvait et les contours aigus
de quelque chose aiguillonnait ses organes vitaux.


La main de Xorialle sortit du brouillard pour lui saisir le
bras. Il se laissa guider, sentit vaguement qu’il s’allongeait sur le dos. Il
identifia le contact d’un métal, non pas froid, mais à la température de son
corps.


Alors, avec une très grande douceur, les ténèbres
descendirent sur lui, enveloppant toutes ses pensées.



II


Cette fois son réveil fut plus paisible. Il resta un moment
allongé, goûtant la sensation que lui procuraient les draps amidonnés et le
matelas moelleux. Une odeur de bacon et de café frais venait lui flatter les
narines. Une impression de profond bien-être. Mais son sens des réalités reprit
bientôt le dessus :


— Ouais, je suis sûrement dans cette ruelle, avec du
plomb dans la tête, à rêver tout ça. De même que j’ai rêvé ce type avec son
avion magique et son œillet à la boutonnière. Le mieux serait de rester
allongé, sans broncher, et de me raccrocher à cette hallucination aussi
longtemps que possible, parce que quand elle s’évanouira…


— Réveillé, à ce que je vois, fit une voix chaleureuse
à son chevet.


Xorialle portait une paire de shorts et une veste de drap
jaune citron. Une montre à la Gene Autry avec un large bracelet de plastique
jaune enserrait son maigre poignet.


— Hé, dit faiblement Dammy, mais alors, vous existez
pour de bon.


— C’est là un sujet que nous avons déjà rebattu, dit
Xorialle avec un léger accent de sévérité. Mais j’imagine que cela vous fait du
bien de revaloriser régulièrement votre propre image du type à qui on ne la
fait pas.


— Comment… comment s’est passée l’opération ?


— Mais comme prévue, évidemment. Pourquoi vous
inquiéter ? Vous vous sentez bien, j’espère ?


— Pas trop mal, fit faiblement Dammy.


— J’ai pensé que nous pourrions commencer la journée
par une petite baignade, proposa Xorialle avec entrain. Pour nous rafraîchir,
bien sûr, mais ce sera aussi pour moi une excellente occasion de voir ce que
vous valez du point de vue de l’endurance et de la coordination.


— Vous voulez rire : sursauta Dammy. Je suis bon
pour au moins deux semaines sur le dos, avec la radio, des fleurs
artificielles, repas au lit et mon oreiller remonté toutes les demi-heures.


— Évidemment, vous trouveriez ce genre de rituel très
sécurisant. Malheureusement notre temps est précieux. Et puis je suis certain
que vous allez être assez raisonnable pour laisser de côté quelques-uns de vos
cérémonials traditionnels.


— Des cérémonials ! Pauvre de moi ! Je me
suis fait descendre, on m’a charcuté et recousu le ventre. Même la cavalerie
confédérée ne me fera pas sortir du lit avant, disons, une dizaine de
jours !


— Ah, les vieilles idées ont la peau dure. Remontez
votre chemise de nuit, Damocles, et jetez un coup d’œil à votre blessure.


— Sûrement pas. Je ne peux même pas regarder quand on
me fait un vaccin.


— Mais enfin, mon garçon, faites un petit effort pour
ne pas vous conduire uniquement selon vos instincts. Soyez gentil et faites ce
que je vous demande.


— Vous allez me mener tout droit à l’ulcère, fit Dammy,
maussade, en relevant sa chemise.


La peau tendre de son flanc était intacte, immaculée.


— … Cela devait être de l’autre côté, articula-t-il en
se tournant vers son côté gauche. La peau y était aussi lisse qu’à droite.


— Alors, rassuré ? s’enquit Xorialle avec un air
de patience forcée.


Montgomerie se frotta tristement le menton :


— Jamais fait un rêve aussi trompeur. J’aurais juré
avoir reçu une balle dans les côtes flottantes, parcouru deux blocs, m’être
fait acculer dans une impasse et… oh, ensuite ça ne tient plus debout. (Il
grimaça un sourire.) C’est peut-être le surmenage. Vous pouvez vous foutre de
moi. (Son sourire se transforma en rictus.) De deux choses l’une, ou bien je
débloque complètement, ou bien tout est réellement arrivé. Mais si j’étais
effectivement cinglé, je serais bien le dernier à m’en rendre compte. Donc je
ferais sans doute mieux de me comporter comme si tout cela était réel.


— Continuez, Damocles. Votre première attitude, celle
où vous me croyiez imaginaire est en train de disparaître. Acceptez la
situation ; ne rejetez pas le problème, trouvez-lui une solution.


— Ouais, si c’est un rêve, que devenez-vous dans
l’histoire ? Et comment serais-je venu jusqu’ici ? Et où sont mes
fringues ?


— Des vêtements vous sont fournis.


Xorialle fit coulisser la porte d’un placard, révélant toute
une série de shorts et de tuniques.


— Non, je parle de mes propres vêtements. Je ne vais
pas sortir d’ici en kimono rose.


— Je me doutais que vous y seriez attaché. Ils ont été
raccommodés, nettoyés et déposés dans vos appartements permanents.


Dammy rejeta la légère couverture et alla à la fenêtre.
L’océan bleu-nuit parsemé de petites franges d’écume, d’un bout à l’autre de
l’horizon. Rien d’autre en vue.


— Alors je suis ici pour de vrai, au pôle nord… et vous
m’avez vraiment opéré sans même laisser une cicatrice.


— C’est à peu près cela, Damocles.


— Combien de temps suis-je resté dans les pommes ?
La chirurgie plastique a dû prendre un ou deux mois et…


— Approximativement sept heures quarante-cinq –
depuis le début de l’opération de votre foie, bien sûr.


— Une convalescence aussi courte, ça n’existe pas, dit
Dammy sans conviction.


— La preuve que oui. De plus j’ai profité de votre coma
pour vous faire un lavement complet. Vous n’avez jamais été en aussi bonne
santé. Venez, je vais vous faire visiter la station. Je pense que cela vous
intéressera.


 


Ils passèrent d’abord dans un grand salon lambrissé de chêne
d’où l’on jouissait d’une magnifique vue sur l’océan Arctique. Une bibliothèque
couvrait tout un pan de mur. Il y avait de belles peintures, des tables basses
et de profonds fauteuils. À une des extrémités de la pièce, une double porte
ouvrait sur une salle à manger meublée d’une table d’acajou, d’un lustre de
cristal, de chaises ouvragées et de candélabres d’argent. La cuisine se
trouvait derrière ; c’était une symphonie d’acier étincelant et de
boiseries des plus fines essences ; le tout inondé de soleil.


— Très chic, reconnut Dammy. Et où se trouvent les
serviteurs ?


— Je n’en ai pas besoin. Tout se fait automatiquement.


— Vous vivez ici tout seul ?


— La solitude et l’ennui sont des problèmes que je ne
connais pas.


Xorialle, montrait du doigt les étagères chargées de boîtes
et de bocaux familiers, les réfrigérateurs pleins de viandes et de fruits.


— Rien de tout cela n’est essentiel, bien évidemment,
précisa-t-il. Il serait bien plus rationnel de stocker ces vivres ailleurs, ou,
mieux, de les synthétiser ; mais il me plaît de vivre à la façon indigène,
et puis, bien sûr, j’attendais un hôte.


— Un hôte, hein ? C’est drôle, je ne me souviens
pas d’avoir reçu d’invitation.


— Dammy, pourquoi essayer de dramatiser la situation en
lui imaginant des aspects sinistres ? Je ne vous ai témoigné que de la
gentillesse. Je vous ai soigné. Détendez-vous et soyons amis,
voulez-vous ?


— Entendu, toubib.


Xorialle serra la main que Montgomerie lui offrait.


Ils descendirent à l’étage inférieur par un élégant escalier
à vis. Ce niveau était occupé par plusieurs petites pièces, des bureaux sans
doute, et des salles de cours, chacune équipée d’appareils aux formes étranges.


— Tout cela sert à l’entraînement, expliqua brièvement
Xorialle. Mais nous verrons cela très bientôt.


L’étage suivant était distribué en plusieurs cabines de son
capitonnées. Elles étaient garnies de fauteuils spacieux et de classeurs
chargés de bobines de film, de cassettes magnétiques et d’objets aux formes
inhabituelles.


— La bibliothèque et les sources d’information sont les
plus complètes après celles d’Info Central, dit Xorialle avec une pointe
d’orgueil. Tout y est constamment tenu à jour par des données d’origine locale
et, euh, de diverses sources.


— Une bibliothèque sans livres, ça c’est nouveau, fit
Dammy. Et ça, qu’est-ce que c’est ?


Il montrait un petit appareil muni d’un capot qui occupait
une petite niche dans la paroi. De part et d’autre se trouvaient de minces
conduits verticaux où étaient empilés de minuscules cubes luisants, comme des
bonbons dans un distributeur automatique.


— Des données techniques sur des langues étrangères
dont vous n’avez que faire, précisa brièvement Xorialle. N’en prenez pas
ombrage, mon garçon, ajouta-t-il sévèrement, mais vous ne devez en aucun cas
vous intéresser à ce domaine. Je dirais même plus, Dammy : ce n’est pas de
votre ressort. N’y touchez pas ! Si vous avez envie de quelque chose à
lire, vous le trouverez ici.


Il entraîna Dammy jusqu’à une sorte d’alcôve. Sur une vitre
de verre dépoli se trouvait une rangée de boutons.


— Tous vos trésors littéraires se trouvent ici ;
depuis les Hauts de Hurlevent, jusqu’à la liste du Congrès, session de
cet après-midi. Il vous suffit de choisir sur le catalogue… (Il appuya sur un
bouton et une liste de titres apparut sur l’écran en défilant de plus en plus
rapidement) et l’œuvre de votre choix apparaîtra sur l’écran, ou, si vous le
désirez, vous sera fournie sous la forme d’un exemplaire relié.


Il manœuvra un autre bouton, la machine ronronna et un très
bel exemplaire de Ambre sortit de la fente.


Dammy émit un grognement.


Un petit ascenseur les déposa à l’étage inférieur. Cette
fois il n’y avait plus de fenêtres. D’étroits couloirs aux murs nus
s’arrêtaient sur des portes massives.


— Toutes les fonctions utilitaires s’accomplissent ici,
expliqua Xorialle. Toutes les unités sont scellées et remplissent leurs
fonctions, s’auto-réparent sans qu’aucun contrôle soit nécessaire.


— Où se trouve la source d’énergie de la station ?


Xorialle jeta un regard pensif à Dammy :


— En dessous de nous. Hors limites. À cause des
radiations. Voilà, nous avons pratiquement tout vu, mon garçon. Nous pouvons
remonter.


— C’est un sacré déballage. Ça a dû coûter pas mal de
fric de creuser le rocher et de le bourrer de tout cet appareillage.


— Cela n’a pas été sans dépense, concéda Xorialle.


— Et à quoi cela sert-il ?


— Patience, mon garçon, patience.


 


De retour au salon, Xorialle programma des rafraîchissements
qui vinrent rapidement se ranger sur le bar. Le vent s’était levé ; il
donnait sur les larges baies vitrées et, malgré l’agréable température
ambiante, un léger refroidissement était sensible.


— Que se passe-t-il quand un coup de vent se
lève ? demanda Dammy. Cet endroit est perché comme une cerise sur une
pêche melba. Paraît qu’à certains endroits les vents peuvent monter jusqu’à
trois cents kilomètres à l’heure.


— Rien à craindre, mon garçon. Ce complexe a supporté
le climat pendant trois cents ans et je suis sûr qu’il tiendra le coup aussi
longtemps que nécessaire.


— Air conditionné et tout le reste, hein ? fit
Dammy en jetant un regard oblique à son hôte. Pas mal pour le dix-septième
siècle.


— Ne vous posez pas trop de problèmes, mon garçon,
répondit Xorialle avec désinvolture. Tout vous sera expliqué en son temps.


Dammy porta son verre à ses lèvres.


— Cet endroit est bien autre chose qu’un bungalow pour
le week-end, non ?


— Exact.


— Vous êtes un drôle de type, toubib. On ne vous en
fait pas dire plus que ce que vous avez décidé, hein ?


— Et vous ?


— Je suis comme vous, quand c’est possible.
(Montgomerie adressa une grimace à Xorialle.) Pourquoi m’avez-vous amené
ici ?


— Tout d’abord pour vous sauver la vie, bien sûr.


— Comment saviez-vous mon nom ?


— J’ai fait des recherches.


— Et pourquoi des recherches sur moi ?


Xorialle étendit les mains, mi-excédé, mi-implorant :


— Rien de personnel, mon garçon. Il me fallait un sujet
au début de l’âge adulte, moyennement doué ; quelqu’un dont la disparition
attirerait le moins possible l’attention. Mon enquête m’avait amené à annuler
pas mal de possibilités. C’est vous que j’ai choisi.


— Et pour quoi faire ?


— Vous allez passer des tests.


— Vous bossez pour le gouvernement ? demanda
Montgomerie d’un air sombre.


— Pas exactement.


— Quel genre de tests ?


— Oh, une évaluation banale sur un champ très large.
Dans votre cas j’insisterai bien sûr sur le potentiel, puisque vous avez à
peine commencé à mettre à profit les récents progrès de votre évolution.


— Pourquoi faut-il qu’à chacune de vos réponses je me
retrouve avec de nouvelles questions à poser ?


— Puis-je vous donner un conseil, jeune homme ? Ne
vous tracassez pas trop la tête. Au cours de votre développement nous…


— Qu’est-ce que vous voulez dire ?


— Et bien qu’il ne servirait à rien d’entreprendre une
évaluation basée sur votre présente condition physique et mentale. Votre
dérisoire culture est le reflet de l’actuelle inaptitude de votre espèce à
résoudre même ses problèmes sociaux les plus élémentaires. Ce qui nous
intéresse est la force de l’impact que vous pourrez avoir sur le Consensus
Galactique lorsque vous aurez atteint votre point de maturation maximum.


— Je peux vous demander quelque chose ? Essayez de
parler comme tout le monde.


Xorialle eut un geste de désespoir :


— Je ne vois vraiment pas ce que vous avez du mal à
saisir. Évidemment, le Consensus contrôle tous les développements biologiques à
l’intérieur de la tessasphère. Quand une nouvelle espèce parvient à la
conscience, il devient nécessaire de mesurer son potentiel pour déterminer,
s’il y a lieu, quel rôle peut lui être alloué dans la marche des affaires
galactiques et dans quelle direction son évolution doit être guidée pour
converger au mieux avec les buts du Consensus.


— Vous voyez ? On dirait bien de l’anglais, et
pourtant je n’y comprends rien du tout.


— C’est pourquoi, continuait Xorialle, on sélectionne
un spécimen représentatif dont les dons innés sont étudiés après qu’on lui ait
fourni des informations sur lesquelles il est possible d’extrapoler.


— Spécimen… spécimen, je croyais que c’était
quelque chose qu’on découpait dans les laboratoires, ou qu’on épinglait comme
un papillon de collection.


— Votre langage, dit amèrement Xorialle, est riche en
connotations encombrantes. En l’occurrence, mon garçon, vous êtes le spécimen.
(Il leva la main pour suspendre la réponse de Dammy.) Et en mesurant l’étendue
de vos capacités latentes, j’obtiendrai à petite échelle une évaluation de la
destinée potentielle de votre genre.


— Qu’est-ce que ça veut dire « mon genre » ?
protesta Dammy avec méfiance. Je dois rire quelque part ?


— Votre genre, mon cher garçon ; votre
race, votre espèce, si vous préférez.


— Vous voulez dire « américain » ?


— Américains, russes, zoulous, vous êtes tous des
sous-groupes de l’homo sapiens, comme vous vous dénommez si naïvement.


— À vous entendre, dit Dammy prudemment en risquant un
œil vers Xorialle, on dirait que vous n’en faites pas partie.


— J’aurais en effet peut-être dû préciser ce point un
peu plus tôt, fit le vieux gentleman avec un soupir. Vous avez effectivement
raison, Damocles, je ne suis pas humain.


Dammy s’écarta de son hôte :


— Bien sûr, bien sûr, vous êtes un Martien. Surtout ne
vous énervez pas, restez calme et…


— Mais je suis parfaitement calme, je vous assure,
répondit vivement Xorialle. Et je ne suis certainement pas martien. Mon monde
d’origine se trouve à plusieurs centaines de parsecs de votre petit système
solaire.


— Oui, tout ce que vous voulez, bredouilla Dammy en
mesurant la distance qui le séparait de son voisin, tout en faisant passer son
poids sur sa jambe extérieure.


— Non, dit Xorialle avec lassitude. Après qu’elles
aient si bien commencé, ne laissons pas nos relations régresser jusqu’à la
sauvagerie.


Dammy prit haleine et bondit – ou, plus exactement, il
envoya un ordre à ses terminaisons nerveuses qui en temps ordinaire lui
auraient permis de remplir sa cage thoracique et de s’élancer. Au lieu de cela,
il resta sur place, immobile. Pas même le frémissement d’un muscle ne témoigna
du tumulte qui l’habitait ; ses indicateurs somatiques lui rapportèrent
que rien ne s’était passé. Alors, très lentement, il s’affaissa de côté sur le
sol.


— Désolé, fit Xorialle, j’ai dû pincer un tout petit
peu trop fort.


— Mais pas du tout, souffla faiblement Dammy en se
mettant péniblement à quatre pattes. Je ne suis tout simplement pas en aussi
bonne santé que je le croyais.


Il remonta sur sa chaise. Il ressentait toujours dans son
esprit le contact traumatisant, l’incroyable invasion de son moi le plus enfoui
par ce qui, rétrospectivement, lui paraissait être une vrille mince comme un
cheveu qui s’y était faufilée avec hésitation, puis l’avait violemment saisi et
repoussé.


Maintenant, assis et considérant son hôte d’un œil maussade,
il sentit la présence étrangère relâcher sa prise et se retirer, laissant derrière
elle à Dammy une nouvelle idée de son esprit : compartimenté, complexe et
interconnecté de curieuse manière. Il se demandait comment…


— Écoutez, Damocles, commença gentiment Xorialle, il
est indispensable pour le succès de mon entreprise que vous acceptiez la
réalité de la situation. Je ne pourrais pas continuer à influencer directement
votre processus intellectuel sans endommager justement les zones que je
souhaite développer. Je fais donc appel à votre propre intelligence pour saisir
l’avantage de la coopération.


— Bon dieu, dit Dammy avec lassitude, j’ai peut-être
pas grand-chose dans la tête, mais je sais que les martiens sont des petits
hommes verts et pas de vieux bonshommes avec une petite moustache. Si vous
étiez vraiment un monstre venu de l’espace, vous auriez des yeux d’insecte, des
tentacules et tout le tremblement. Vous n’auriez pas cet air de l’oncle à
héritage d’un feuilleton de télé du samedi soir.


— Et pourquoi pas ? demanda Xorialle en haussant
les sourcils.


Dammy lui jeta un regard mauvais :


— Si vous arriviez vraiment de l’espace, grand-père,
comparé à vous, une huitre ferait partie de ma famille.


— La comparaison ne tient pas. Les mollusques
appartiennent à un tout autre genre biologique.


— Disons alors un Hottentot, répliqua Dammy. Pourquoi
ne ressemblez-vous pas à un Bushman ou à un Esquimau avec de la graisse de
phoque dans les cheveux ?


— Vous seriez-vous plus senti en confiance ?


— Je vois pas le rapport.


Xorialle soupira :


— Il est de la plus grande importance qu’un rapport basé
sur une saine relation interpersonnelle s’établisse entre nous. Un arrangement
qui exciterait le moins possible votre syndrome d’agressivité. En apparaissant
sous la forme d’un membre vénérable de votre groupe racial, mon but était de ne
créer aucun antagonisme dû à la couleur de peau, à la texture du cheveu et cætera,
tout en ne risquant aucune rivalité du type compétitivité sexuelle entre
individus mâles.


— À vous entendre, dit Montgomerie, on dirait que vous
aviez le choix. La plupart des types que je connais doivent se contenter de ce
que Dame Nature leur a fourgué.


Xorialle secoua la tête avec exaspération :


— Contre toute attente, vous faites preuve de
ressources incroyables dès qu’il s’agit de refuser les faits. J’avais prévu de
vous préparer plus progressivement, mais il semble que je doive prendre un peu
prématurément le risque d’ébranler votre système nerveux.


— Comment ça, ébranler mon système nerveux ?
interrogea fébrilement Dammy. Vous énervez pas, toubib. Mes osselets tremblent
encore de votre dernière démonstration.


— Je parle du trauma de me voir tel que je suis
vraiment.


— Mais je vous regarde en ce moment.


— Damocles, je suis déguisé, expliqua doucement
Xorialle.


— Et alors ? Je sais ce que c’est que des fausses
moustaches…


— Il s’agit d’autre chose que d’attributs pileux.


— Bon, un faux nez, des lentilles teintées…


Dammy se tut. En soupirant Xorialle avait appuyé sur un
bouton derrière son oreille. Une ligne apparut séparant son visage en deux du
front au menton ; elle continuait le long du cou pour disparaître dans le
col de la chemise. La fente s’élargit ; ses joues, ses yeux s’écartaient
comme les deux coques d’un bivalve, révélant une matière grisâtre à l’éclat
morne.


— Me suis-je bien fait comprendre ? demanda la
voix de Xorialle par l’orifice béant.


Dammy ferma les yeux :


— Fermez ça, vite, fermez ça !


— Très bien. Vous pouvez ouvrir les yeux maintenant,
fit Xorialle sur un ton plus aimable.


Montgomerie ouvrit un œil. Le vieux gentleman lui souriait
gentiment et tout à fait normalement.


— À propos, grand-père, à quoi ça ressemble là-haut
dans les étoiles ?


— Je suppose que vous voulez m’interroger sur les
conditions de vie en milieu extra-terrestre.


— Ouais. Sur Mars et tout ça.


— Damocles, dit sévèrement l’étranger, je vous mets en
garde : vous ne devez pas tenter d’acquérir des informations concernant le
Consensus. Moins vous en saurez à ce sujet et mieux vous vous porterez.


— Désolé, Toubib, je ne voulais par marcher sur vos plates-bandes.


— Avez-vous, euh, d’autres questions ?
demanda aimablement Xorialle.


— Non, euh, pas pour le moment, fit Dammy, abasourdi.


— Parfait. J’ai l’impression que tout cela va donner
une excellente évaluation, après tout, fit Xorialle avec satisfaction. Et
maintenant, prenons un peu de repos. Car demain, nous nous y mettons.


— Montrez-moi ma chambre et je me débrouillerai comme
un grand, dit Dammy. Pas besoin de leçon pour ça.


Xorialle le guida jusqu’à une très belle pièce. Il alluma
une douce lumière qui éclaira un tapis couleur fauve, des murs or pâle, un
élégant lit de chêne et de lourdes draperies entourant une large fenêtre.


— Bonne nuit, mon garçon, lui souhaita gentiment
Xorialle avant de quitter la pièce.


Dammy attendit cinq minutes allongé dans le noir. Puis il
alla silencieusement à la porte. Elle était verrouillée. Il grimaça pensivement
et retourna se coucher.


Que dire de tout cela ? pensait-il. En tout
cas, c’est un chouette endroit, et ce… enfin, qui que ce soit, m’a bien traité,
comme il l’avait promis. Mais il m’a fichu une de ces trouilles avec sa façon
de me tripoter la cervelle. Enfin, il sera toujours temps de penser à ça demain
matin…


Sur un coup de tête, il se releva pour aller jusqu’au
placard. Ses vêtements – pas ceux que lui avait proposés Xorialle – y
étaient accrochés, propres et repassés. Tout au fond du placard était pendu un
autre costume. Dammy y jeta un coup d’œil ; c’était un long manteau
d’épais drap bleu à grands revers et boutons de cuivre. Le derrière du col
était vertical puis replié vers l’arrière, tandis que le devant reposait à plat
sur la poitrine.


On dirait que le dernier type avant moi s’habillait comme
George Washington, songea Dammy. Pourtant Xorialle m’a dit que j’étais
le seul à avoir utilisé cette chambre. Marrant ce type qui ment sans raison. Ce
vieil Al en sait plus qu’il ne veut le laisser paraître…


Dammy sortit une mince sacoche à outils d’une poche secrète
de la veste qu’il portait le soir où il avait été – ou n’avait pas été –
descendu. Il y jeta un rapide coup d’œil : tout était là. Ou bien Xorialle
ne l’avait pas remarqué, ou bien il n’avait pas inspecté le veston. Peut-être
le vieux toubib n’était-il pas aussi infaillible que ça après tout…



III


Il était presque minuit, huit jours plus tard. Dammy se
laissa tomber sur une élégante chaise courbe recouverte d’un cuir ocre d’une
grande finesse. Ses yeux étaient tournés vers la baie vitrée à l’autre bout du
salon ; le soleil, suspendu au-dessus de l’horizon, teignait le ciel et la
mer d’écarlate et de violet.


— Et bien, nous avons eu une semaine chargée, dit Xorialle
avec entrain. (Il était assis sur une ottomane violette devant l’âtre où
craquait une flambée.) Mais il me semble que mes calculs devront tenir compte
d’un grand nombre de facteurs superflus.


— Cette sacrée gymnastique, gémit Dammy, les lampes
aveuglantes et cette machine vrombissante… Je ne sais pas lequel de mon dos ou
de ma tête me fait plus mal.


— Le plus mal, corrigea Xorialle. Un énoncé
correct est indispensable à une communication valable. Quant à ces prétendues
douleurs, rejetez-les. Elles ne sont qu’autosuggestionnées.


— C’est vous, avec vos engins de torture, qui les avez
suscitées. De même que les ampoules sur mes mains et les taches qui me défilent
sans arrêt devant les yeux. C’est une drôle de façon de traiter un malade dans
sa première semaine de convalescence.


— Détendez-vous, Damocles, nous avons fait travailler
vos facultés physiques et mentales suffisamment pour obtenir la somme
d’information dont je vais avoir besoin maintenant. (Il grimaça pensivement.)
Franchement, je serais plutôt surpris. Bien que largement inutilisé évidemment,
votre système nerveux me paraît assez sophistiqué. Et votre condition physique
n’est pas si mauvaise pour un spécimen dont le développement fut aussi
aléatoire. En fait ce n’est pas si surprenant ; après tout, le psychosoma
idéal n’est-il pas celui qui s’adapte parfaitement à son environnement ?
Un milieu équilibré produira un être équilibré. Vos habitudes quelque peu
irrégulières, la variété de vos activités ont su vous éviter les dégradations
prématurées que vous aurait valu un style de vie trop spécialisé et sédentaire.


— Vous savez, j’essaie de rester en forme ; je
m’entraîne une ou deux fois par semaine et…


— Je vous en prie, mon garçon, interrompit Xorialle
avec lassitude, il n’est pas encore temps de jouer les Tarzan. Je possède
maintenant les données nécessaires, un surplus anecdotique serait vraiment
superflu.


Le visage de Montgomerie s’éclaira :


— Mais alors, dans ces conditions vous allez pouvoir me
ramener en ville dans la matinée ! (Il désigna la pièce de la main.)
Personne ne me croira quand je raconterai tout ça, dit-il avec chaleur. Ce
luxueux appartement, entouré de quelques milliers de kilomètres d’océan. Vous
devez avoir dans les deux millions de dollars en équipement de labo, la salle
de gym, la cuisine, le mobilier, la salle des machines…


— Ah, Dammy… commença Xorialle.


— Et la tête de Chico quand il me reverra !
poursuivit Dammy. Mais Jeannie a peut-être raison : je devrais disparaître
dans la nature et changer de bled.


— Damocles, coupa Xorialle, je crains que vous ne vous
soyez fourvoyé. Je ne vous ramène pas demain matin…


— Oh, ce soir alors ? Bon, d’accord. Mais
j’espérais passer encore une nuit dans cette belle chambre. Faut reconnaître,
toubib, vos matelas sont tout ce qu’il y a de bien ; même chose pour le
casse-croûte…


— Je suis content que cela vous plaise, parce que vous
allez devoir rester encore quelque temps.


Dammy se redressa en grimaçant :


— Écoutez, pendant une semaine vous m’avez forcé à
grimper à la corde, sauter des obstacles, retenir ma respiration, cocher des
bouts de papier, emboîter des trucs dans des machins et retenir des numéros de
téléphone. J’en ai ma claque ! Je suis lessivé. C’est terminé ; pas
un jour de plus, même si vous me glissez un chalumeau dans le duodénum :


— Où avez-vous appris ce mot ?


— J’ai lu quelques-uns de vos bouquins, dit Dammy de
mauvaise grâce.


— Et bien… vous me surprendrez toujours.


Dammy s’était levé :


— Nous sommes au pays de la liberté. Vous n’avez pas le
droit de me retenir prisonnier.


— Tiens, j’en étais venu à penser que vous faisiez peu
de cas de vos tabous tribaux. Mais, de toute façon, je vous garantis que je ne
me sens nullement lié par les coutumes locales. Mon devoir est d’agir au mieux
des intérêts du Consensus, sans me soucier des inconvénients que cela peut vous
causer. Comprenez-vous ?


— Je pars demain à la première heure, toubib, et il n’y
a pas à revenir là-dessus.


— Et puis-je vous demandez comment ?


— Eh bien…, hésita Dammy. Mais bon dieu, toubib, c’est
à vous de me ramener ! Le kidnapping est une violation des lois
fédérales !


— Je vous ai sauvé la vie, fit patiemment remarquer
Xorialle. Je me propose seulement d’utiliser une partie de votre existence qui,
sans mon intervention, n’aurait pas été.


— Vous venez de dire que vous en aviez terminé. Que
voulez-vous encore de moi ?


— Mon cher ami, je viens de calibrer votre corps et
votre cerveau ; un inventaire préliminaire de votre équipement, si vous
préférez.


— Et alors, ensuite ?


— Demain nous passons aux choses sérieuses.


— Qui sont ?


— L’instruction, comme je vous l’ai expliqué au début.


— Quel genre d’instruction ?


— Dans tous les domaines, dit Xorialle en étendant les
mains comme pour montrer l’évidence.


— Comme par exemple la comptabilité ou la
réparation-télé ?


— Tout cela, mon garçon, et beaucoup plus encore.


— Je ne comprends pas, toubib. Je ne me suis pas
inscrit aux cours du soir, je n’ai rempli aucun formulaire de cours par
correspondance et je n’ai pas signé de contrat. J’ai été au collège, nom d’un
chien ! Où avez-vous péché l’idée que j’avais envie de m’y remettre ?


— Ce n’est pas vous, Damocles, c’est moi qui m’en
charge.


— Oh, vous vous entraînez pour décrocher un boulot
juteux. Ah, d’accord.


— Non, je veux dire, expliqua Xorialle avec précision,
que j’ai l’intention de développer chacun de vos talents innés au maximum et
d’explorer tout le potentiel de votre psychosoma.


Montgomerie se laissa retomber sur son siège :


— « Potentiel », répéta-t-il avec hésitation,
c’est ce que je serais si j’essayais ?


— C’est à peu près cela.


— Par exemple : euh, le judo, le karaté, demanda
pensivement Dammy, des trucs comme ça ?


— Pour commencer, nous acquerrons les techniques
rudimentaires déjà courantes dans vos civilisations embryonnaires. Ensuite,
nous passerons à des domaines totalement inconnus, dit Xorialle en se frottant
les mains avec entrain.


Dammy se demanda pendant un instant s’il s’agissait de
vraies mains ou bien de prothèses avec des tentacules roulées à l’intérieur.


— C’est bien sûr la partie de notre travail que je trouve
la plus passionnante, poursuivit Xorialle. On découvre quelquefois enfouies
dans les gènes de l’organisme le plus dérisoire des facultés inattendues qu’un
déclic suffit à exhumer. Ainsi le Yling de Krako 88, une espèce lacustre
pourvue d’organes sensoriels du genre sonar, s’est révélé capable, après
entraînement, d’assurer des communications instantanées d’une étoile à une
autre en utilisant ce même organe sur un autre registre. Une faculté des plus
utiles qui serait restée à jamais ignorée si un spécimen n’avait été ramassé
par une équipe d’échantillonnage envoyée par le Consensus.


— Alors vous avez l’intention de faire de moi une
espèce d’opérateur de téléscripteur ?


Xorialle laissa échapper un soupir exaspéré :


— En aucune façon, Damocles, et je suis sûr que vous le
savez. Vos tentatives pour échapper à la reconnaissance des faits grâce à des
verbalisations simplistes ne vous font pas honneur. J’ai déjà ma petite idée de
ce que peuvent être vos facultés cachées. Mais nous allons les découvrir ensemble.
Vous pouvez être certain de cela.


— J’ai passé un test, un jour, dit pensivement Dammy.
Un test d’orientation. D’après le résultat, j’avais de rares dispositions pour
la gestion d’un hôtel. Mais c’était une école d’hôtellerie qui le faisait
passer, alors…


— Mon étude ira beaucoup plus en profondeur, précisa
Xorialle. En quelques jours nous allons explorer les prochains cinq ou dix
mille ans du développement culturel de votre espèce.


— Minute, toubib ! Si vous avez l’intention de me
transformer en un de ces types avec une tête comme une citrouille et des jambes
comme des pattes de mouche, vous vous mettez le doigt dans l’œil !


— Ne soyez pas stupide, Damocles. Ma mission consiste à
étudier une espèce, pas à forcer son évolution. Je n’ai pas l’intention d’engendrer
de mutations, ni du genre de ce stéréotype ridicule que vous évoquez, ni
d’aucun autre. Je vais vous entraîner, pas vous modifier. Une jeune fille qui
apprend la sténo reste la même ; un homme qui apprend un poème par cœur ou
maîtrise les échecs est toujours le même homme.


— Qu’est-ce que c’est que cette histoire d’explorer dix
mille ans ?


Xorialle secoua la tête :


— Ne mélangeons pas tout, Damocles. Pour commencer vous
allez absorber les techniques déjà en possession des membres de votre groupe,
ensuite nous passerons à des domaines inconnus. J’aimerais commencer sans plus
attendre, mais j’imagine que vous avez besoin de repos ?


Il questionna Dammy du regard. Celui-ci émit un profond
bâillement.


 


Après une nuit sans rêves, Dammy retrouva Xorialle autour du
petit déjeuner.


— La mémoire, dit Xorialle, est à la base de tout
savoir. C’est donc ce que nous commencerons par perfectionner aujourd’hui.


C’était une matinée éblouissante, bien que la lumière fût
artificielle. Maître et élève étaient assis à une petite table égayée d’une
nappe à carreaux et de couverts de couleur, près d’une fenêtre d’où ils
pouvaient contempler un jardin ensoleillé chapeauté par un dôme invisible.
Dammy but une gorgée de sa seconde tasse de café et se tapota l’estomac.


— Ma mémoire se porte très bien, toubib, dit-il. Ne
vous inquiétez pas pour elle.


— Ah, vraiment ? Qu’avez-vous mangé au matin du
huit cent vingtième jour de votre existence ? Ou bien le huit octobre
dernier ?


— Comment voulez-vous que je le sache ?


— Cela vous reviendrait facilement sous hypnose.
L’information est ici, mon cher, à peine inaccessible. Nous allons améliorer
vos procédés de classification et de recherche.


Xorialle pressa un bouton et la table fut aussitôt desservie
sans un bruit.


Dammy regardait son hôte d’un air de doute.


— La mémoire est une fonction complexe, expliqua
Xorialle d’un ton rêveur. Sans nous égarer dans les détails, considérons
seulement son fonctionnement. Des données sont captées par vos récepteurs
sensoriels et transmises au cerveau. Certaines sont emmagasinées, certaines
gardées pour réutilisation immédiate, d’autres sont dirigées vers l’inconscient
et quelques-unes, très peu, sont rejetées. J’appellerai le critère de
discrimination l’« intérêt ». Il est bien évident que si vous tentiez
d’enregistrer consciemment chaque détail de tous les moments qui passent, vous
auriez à faire face à d’impossibles conditions de saturation. À l’instant
présent, vous ignorez la somme d’impressions qui se déversent dans votre
cerveau – après les avoir réparties, bien sûr. Un homme endormi n’accorde
aucune attention au bruit des voitures qui passent à quelques mètres de sa
fenêtre, mais le plus infime craquement de la porte de sa chambre qu’il croyait
fermée le réveillera instantanément. En état d’éveil, votre esprit effectue la
même filtration, non seulement de ce qui doit être remarqué, mais aussi de ce
qu’il faut emmagasiner.


— Oui, mais…


— Ce que je viens de dire, par exemple, a été envoyé au
rebut de votre cerveau, parce que cela ne vous intéressait pas. Un enfant qui a
été obligé à mémoriser la table de multiplication sait combien le cerveau
répugne à assimiler au niveau conscient des données que le centre de
discrimination qui ne résonne pas a décrétées sans valeur. Malheureusement ce
discriminateur devait originellement servir à un animal n’ayant nul besoin de
l’arithmétique. On peut forcer un cerveau réticent à une mémorisation plus
efficace en brandissant l’approche d’un examen, mais le cerveau primitif est
hermétique à ce type d’argument.


Au contraire, l’information d’un intérêt évident et immédiat
sera retenue instantanément et sans peine. Un amateur de base-ball, bien
qu’assez mauvais élève, pourra vous parler sans hésitation de la partie qu’il
regarde : quelle équipe va lancer, son classement dans la division, le
score et le décompte des balles. Un enfant est capable de se rappeler de
l’histoire des personnages d’une douzaine de bandes dessinées en même temps, de
vingt-quatre heures en vingt-quatre heures ; alors qu’il ne pourra pas se
souvenir des péripéties d’un texte d’histoire.


— Les gosses adorent Mickey, commenta Dammy, mais
qu’est-ce que ça prouve ?


— L’esprit élève des barrières pour rejeter
l’information superflue – « inintéressante ». Seul le rabâchage
peut entamer ces obstacles. Grâce à mon catalyseur, je vais placer votre
discriminateur sous contrôle conscient. Suis-je bien clair ?


— Comme un menu chinois. Et ça sera douloureux ?


— Jouez-vous aux cartes ? demanda négligemment
Xorialle.


Il venait de sortir un paquet de cartes à jouer avec cette
adresse de prestidigitateur que Dammy acceptait maintenant comme faisant partie
des manières de son hôte et non pas comme une tentative pour lui en mettre
plein la vue.


— Oh, une petite partie de poker par-ci par-là.


Xorialle battit le jeu du bout de ses longs doigts et
retourna la première carte sur la table.


— Nommez-la, dit-il.


— Quatre de trèfle.


— Quatre de trèfle, répéta Xorialle.


Il retourna une seconde carte : le dix de carreau que
Dammy dut également annoncer. Xorialle en retourna une troisième.


— Hé, je sais reconnaître un trèfle d’un carreau, si
c’est ce qui vous inquiète, protesta Dammy. Et je compte comme un petit génie,
jusqu’à cent…


— Annoncez, fit patiemment Xorialle.


— Reine de pique.


— Reine de pique, répéta Xorialle.


Il retourna ainsi toutes les cartes une à une jusqu’à
épuisement du paquet. Puis il retourna le nouveau tas, posa le doigt sur la
première et regarda Dammy d’un œil interrogatif.


— Allez-y, mon cher, je vous écoute. (Dammy lui rendait
son regard sans paraître comprendre.) Ne perdons pas de temps en rituels
inutiles. Vous savez que j’attends quelque chose de vous ; anticipez ma
verbalisation.


— Faut que je vous dise quelle est la première
carte ? devina Dammy, maussade. Un quatre de trèfle.


Xorialle retourna le quatre et attendit, le doigt posé sur
la seconde carte.


— Euh, c’était, euh, le dix de carreau.


Xorialle retourna la carte.


— La reine de pique, continua Dammy.


Il annonça correctement sept cartes de suite avant d’avoir
un trou.


— Ce n’était pas trop mal pour un début, dit Xorialle
en ramassant les cartes dès que Dammy eût hésité.


— Attendez, continuons ! protesta Montgomerie, je
ne me savais pas aussi bon. Je peux…


— Vous avez rompu le gestalt, l’association de chaque
carte avec sa suivante. À partir de maintenant, vos annonces seraient
pratiquement hasardeuses et sans signification.


— Recommençons. Je ne me concentrais pas vraiment.


Le vieux gentleman eut un petit sourire.


— Plutôt excitant, non ? De se découvrir une
nouvelle faculté, j’entends. C’est ce qui rend la vie si infiniment stimulante
au plus jeune âge. Chaque jour les enfants font des découvertes sur eux-mêmes.
Un jeune garçon sautera à l’eau pour voir s’il sait nager, ou se jettera d’un
toit afin de savoir si le vol fait partie de ses dons innés. Il est assez
familier de ce genre de découvertes sur sa propre force, son statut social ou
son habileté à siffler. Passent les années et de telles découvertes deviennent
plus rares. Vous, par exemple, vous savez parfaitement incapable de monter à
cheval ou de piloter un avion. Vous connaissez votre place dans le statu quo
social et votre rôle dans la compétition sexuelle. Et pourtant vous espérez
toujours avoir d’heureuses surprises au fil des jours. C’est ce désir de se
découvrir des talents inattendus qui envoie tant de gens vers les diseuses de
bonne aventure et les astrologues et qui fait que le déballage d’un cadeau
d’anniversaire passe par un tel rituel. Il y a toujours l’espoir tacite que
sous l’emballage repose un merveilleux secret sur soi-même.


— Vous tirez tout ça d’un jeu de cartes ?


Xorialle passa outre la question, plaça une petite table
devant Dammy et y déposa le paquet de cartes à jouer.


— Avez-vous jamais été hypnotisé, Damocles ?


— Non. Je ne marche pas dans ce genre de baratin
psychique.


— Tss, tss ! La capacité hypnotique est tout aussi
normale et banale que le sommeil ; tenez, voilà un exemple de don inné
ignoré de ses possesseurs jusqu’à récemment. Plutôt que de vous seriner de la
théorie, je vais stimuler directement la partie concernée de votre cerveau.
Détendez-vous…


Il retourna à la console et manipula quelques boutons. Dammy
sentit un bourdonnement aigu mais léger derrière ses yeux. La pièce lui parut
brusquement différente, comme plus vivante, plus immédiate qu’avant.


— Retournez la première carte, mon cher, commanda
Xorialle d’une voix brusquement lointaine mais impérieuse.


Montgomerie retourna la carte.


— Trois de pique, fit-il rêveusement.


— Continuez.


Une à une, il passa les cinquante deux cartes en revue.


— Battez-les, à présent.


Dammy s’exécuta.


— Chaque carte que vous annoncerez correctement vous
vaudra une magnifique récompense, dit solennellement Xorialle.


Dammy sentit son cœur battre soudain plus vite. Il avait la
bouche sèche. Des visions de chance incroyable défilaient devant ses yeux. Il
retourna rapidement les cartes ; leurs motifs lui paraissaient si nets, si
criants de vérité. Il termina…


— C’est tout, dit Xorialle. Revenez à un niveau de
conscience normal.


Ce fut comme si une gaze impalpable tombait sur la pièce.
Pendant quelques instants, Dammy se sentit maussade et engourdi. Mais cette
impression s’évanouit.


— Allez-y, annoncez la première série, ordonna
Xorialle.


Dammy tendit la main pour saisir le paquet.


— Non, pas besoin de cela, dit sèchement Xorialle. Il
vous suffit de les visualiser.


— Trois de… pique, fit Dammy. Il en annonça encore
deux, puis il eut un trou.


— Et maintenant, la deuxième série, ordonna Xorialle.


Aussitôt, l’image mentale de la première carte lui vint. Il
annonça tout le paquet aussi vite qu’il le pouvait.


— Recommencez à partir de la douzième carte.


Et Dammy s’exécuta.


— À l’envers à présent.


Dammy réussit une nouvelle fois.


— Cette fois, ajoutez trois à chaque valeur, annoncez
les figures en descendant et rangez les suites dans l’ordre pique, cœur, trèfle,
carreau.


Dammy récita ce qu’on lui demandait sans un seul
ralentissement.


— Voilà pour la mémoire, mon cher, dit joyeusement
Xorialle. Votre symbole clé pour tout faire revenir à la surface est le trois
de pique. Et par la même occasion, je vous ai imaginé un déclencheur
auto-hypnotisant que vous pouvez employer à l’occasion, le mot-clé : récompense.


— Comment ai-je pu faire ça ? fit Dammy éberlué.


— Dites-moi, auriez-vous pu mémoriser le paquet par vos
propres moyens ?


— Oui, je crois… en le revoyant une vingtaine de fois.


— J’ai employé le même procédé, mais légèrement
lubrifié. Combien de chansons connaissez-vous par cœur ?


— Qui, moi ? Je ne m’intéresse pas à ce…


— Genre de passe-temps efféminé. Je sais, je sais. Vous
avez pourtant dû entendre des chansons populaires autant comme autant ;
sur la quantité, quelques-unes ont dû rester gravées dans votre esprit.
N’importe qui, en insistant un peu, pourrait en réciter quelques douzaines.
Supposez que chaque chanson contienne une centaine de mots ; chaque mot
correspondant à une note bien précise de la gamme. Si on encodait un message
dans ces mots, en jouant sur le rythme et le ton pour y ajouter encore du
contenu, une quantité considérable d’information pourrait être transmise. Vous
me suivez ?


— Et bien, je…


— L’ordre des mots en soi est un véhicule puissant.
Considérez la différence entre « société du spectacle » et
« spectacle de la société ». Il en va de même pour la
ponctuation : comparez « Ce livre fut dicté par Dieu » à « Ce
livre fut dicté, par Dieu ! ».


— Euh, oui, mais…


— Désormais, nous utiliserons cet aspect négligé du
langage. Et maintenant continuons le décrassage de votre faculté de
concentration, de déduction et de visualisation. Plus tôt nous serons
débarrassés de ces préliminaires et plus tôt nous pourrons entrer dans le vif
du sujet. (Xorialle regarda pensivement son élève.) Damocles, quelle est la
plus délicieuse expérience qui soit ?


— Ce n’est pas de chantonner quelques couplets sous la
douche et de s’apercevoir qu’on a la même voix que Johnny Cash, dit Dammy avec
un sourire affecté.


— Restez naturel, mon garçon.


— Sûrement quand une jolie poulette vous tombe dans les
bras sous un ciel étoilé.


— Précisément, pourquoi ?


Dammy écarta les bras :


— Vous voulez un dessin ?


Xorialle secoua la tête.


— Ce n’est pas simplement la perspective du contact
sexuel, mon garçon. Il s’agit plutôt d’une introspection flatteuse, de la
preuve inattendue et rassurante que l’on possède un charme insoupçonné capable
d’agir si puissamment sur autrui.


— Foutaises, toubib. Il y a quelques petits trucs que
vous ne découvrirez jamais dans une éprouvette.


— Passons. Nous aurons tout le temps de décrypter vos
facultés latentes au cours du programme. Pour l’instant, nous nous intéressons
aux données de base. Venez avec moi, dit Xorialle en se levant.


— Je me demande si je vais continuer votre
entraînement, ronchonna Dammy, toujours assis. Qu’est-ce que j’ai à y
gagner ?


Xorialle soupira.


— Damocles, vous rendez-vous compte du temps et de
l’énergie que vous gaspillez à essayer de dramatiser des situations tout à fait
banales et conventionnelles.


— Vous voulez me faire plaisir, toubib ? Laissez
tomber votre charabia, fit sarcastiquement Dammy.


— Vous affectez cette réticence à coopérer pour
préserver votre image de mâle dominateur indépendant. Vous tentez de me faire
entrer dans un rapport symbolique dans lequel je renverserais vos objections en
usant de moyens acceptables pour vous, tels que la cajolerie ou l’appel à votre
curiosité ou à votre reconnaissance, que sais-je encore. Et bien sûr, vous vous
croyez obligé d’avoir une attitude sceptique pour ne pas passer pour un pigeon –
de même qu’un bouseux fasciné par les chromes d’une voiture d’occasion
s’efforcera de dissimuler son intérêt au vendeur et jouera l’indifférence, même
en remplissant les papiers, de peur de passer pour un gogo ; ou de même
qu’une femme se montre distante face aux avances d’un homme qu’elle désire,
pour ne pas passer pour facile.


— Vous couvrez pas mal de terrain, toubib, fit Dammy en
feignant l’admiration. Des tours de cartes aux petites qui jouent les bêcheuses.
Mais est-ce que ça va m’amener à apprendre le judo et à vivre jusqu’à trois
mille ans ?


— Apprenez à vous connaître, mon garçon, dit tristement
Xorialle. Reconnaissez que votre attitude du cynique sûr de soi masque en fait
une grande curiosité pour ce que je vous propose.


— Vous pariez : glapit Montgomerie. Ramenez-moi à
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et nous verrons si je vous supplie de me donner une deuxième chance :


— Oui, je sais, vous seriez parfaitement capable de
tourner le dos à ce qui se propose à vous, comme un stoïcien jaloux de sa
réputation d’ascète repousserait les aliments dont il a besoin et qu’en fait il
désire.


— Vous prétendez que je veux rester enfermé dans
ce palais de glace, à apprendre par cœur des numéros de cartes à jouer en
compagnie d’un vieux prof frustré ? gémit Montgomerie. Si vous aviez idée…


— Quel genre de vie avez-vous mené jusqu’à maintenant,
Damocles ? Une existence au jour le jour où (Xorialle sourit tristement)
vous couviez une croyance secrète en votre supériorité, tout en attendant la
merveilleuse surprise qui un beau jour viendrait tout transformer.


— Moi ? J’attends rien du tout…


Mais Xorialle poursuivait :


— La surprise est là, Dammy. En fait, vous êtes unique,
l’individu que j’ai choisi entre des milliards (au hasard, c’est vrai) pour mon
étude. Enchaînons maintenant, en laissant de côté toute objection rituelle.


Il fit demi-tour et s’en alla. Au bout d’un moment,
Montgomerie se leva de table et prit le même chemin.


 


— Ceci, dit Xorialle en montrant un siège surmonté d’un
appareil ressemblant aux rayons d’une ruche, est un catalyseur synaptique. (Il
caressait l’appareil avec attendrissement.) C’est un modèle assez grossier,
construit avec des matériaux locaux comme tout ce qui se trouve ici. Mais cela
fonctionne. Il simplifiera énormément notre travail en accélérant le processus
normal d’assimilation. Asseyez-vous, mon garçon, tandis que je me livre à
quelques tests de mesure.


— Ça ressemble à un sèche-cheveux de salon de coiffure,
protesta Dammy. Si on me voyait là-dessous…


— Je croyais que nous étions d’accord pour nous passer
des rituels. Vous remplissez le rôle du mâle prêt à combattre pour de la
nourriture ou une compagne, c’est entendu. Maintenant, asseyez-vous.


Dammy s’exécuta sans cacher sa mauvaise humeur.


— Vous allez projeter des diapositives sur le mur et je
devrai dire de quoi il s’agit, c’est ça ?


— Non, je travaille directement sur votre cerveau,
expliqua Xorialle tout en consultant les cadrans de la petite console derrière
laquelle il venait de s’asseoir. Je vais d’abord bombarder votre cortex à coup
d’impulsions, puis je relèverai la réponse afin de régler l’appareil selon
votre profil encéphalique.


— Vous n’allez pas me bousiller la cervelle, au
moins ? bondit Damocles.


Xorialle le regarda tristement.


— Dammy, vous « bousiller la cervelle » n’est
vraiment pas dans mes intentions. J’ai eu assez de mal à me procurer un système
nerveux normal, sain et vierge. La moindre altération vous rendrait totalement
inutilisable pour moi.


— Si en me balançant du jus sous le crâne, vous
n’altérez rien, je ne sais pas ce qui pourrait…


— Exactement : vous ne le savez pas. Le catalyseur
peut être comparé au projecteur avec lequel l’oculiste mire votre œil ;
cela sert à tester, pas à détruire. À présent, soyez assez gentil pour dompter
vos peurs instinctives, vos craintes superstitieuses et vos objections
rituelles, afin que je puisse commencer.


Dammy se contenta de ronchonner. Xorialle vint ajuster le
dôme à son crâne et retourna à la console.


— Ne bougez plus, dit-il. La calibration ne va durer
que quelques instants. Et je vous jure que c’est indolore.


Dammy entendit un léger bourdonnement ; des voix
semblaient hurler, à la limite de l’audible, mais il ne sentit rien.


— C’est pas des rayons X, hein ?
s’inquiéta-t-il.


Xorialle eut un grognement impatient :


— Des vibrations neuroniques identiques à celles que
produit votre propre champ mental.


Il poussa une manette et le bourdonnement cessa. Le visage
tendu par la concentration, il manœuvrait leviers et boutons, réglait des
cadrans.


— Bon, dit-il ; je crois que notre prochain
travail va être de faire quelque chose au sujet de ce grotesque dialecte que
vous parlez. Grammaire et syntaxe ont un rôle dans toute communication qui
semble vous échapper.


Il s’affairait toujours sur la console.


— Qu’est-ce que vous racontez ? protesta Dammy.
Vous voulez me faire parler comme un vieux schnock d’université ou quoi ?


— « Ou quoi », singea Xorialle. Voici un
exemple patent des bruits sans signification qui émaillent votre discours.
Restez tranquille, maintenant.


Dammy était tendu. Quelque chose lui chatouillait le
cerveau, un léger crissement, comme si un couple de souris grignotait entre ses
deux oreilles. Cela dura, dura tandis que des perspectives insoupçonnées
défilaient subitement devant ses yeux.


— Voilà. (La voix de Xorialle le sortit de sa rêverie.)
Nous devrions avoir une amélioration sensible. Dites quelque chose, mon garçon.


— Que souhaiteriez-vous m’entendre dire ? fit
aussitôt Dammy. Enfin, euh… oui, toubib, qu’est-ce que je dois dire ?


— Ne résistez pas à cette impulsion d’énoncer
clairement, Damocles. Faites-moi part de vos impressions sur l’entraînement.


— Cette technique me paraît extrêmement
sophistiquée ; mais je ne pourrai me prononcer sur son efficacité que
lorsque je posséderai de plus amples données. (Montgomerie se tut et secoua la
tête.) Toubib, vous m’avez inculqué des schémas linguistiques qui m’attireront
les quolibets de mes pairs – Mais, bon dieu, on jurerait un livre !
Quel but poursuivez-vous – je veux dire, qu’est-ce que vous
trafiquez ?


— Très bien, très bien, calmez-vous, mon garçon. Nous
continuons ?


— Il vous appartient de décider – je veux dire,
quelle importance ce que je peux bien en penser ? Vous continuerez de toute
façon – oh, et puis, allez-y !


— Bravo. Peut-être, après tout, commencez-vous à
apprendre ce qu’est la sagesse, mon garçon.


— Pour commencer, la sagesse m’aurait permis de vous
éviter, fit amèrement Dammy. Avant que vous ne pervertissiez mon vocabulaire.


— Allons, allons. Ce cynisme vous sied mal, mon garçon,
dit Xorialle d’un ton faussement sévère. Mais enchaînons.



IV


Montgomerie passa quatre heures épuisantes sous le
catalyseur, tandis que Xorialle marmonnait, touchait des boutons ou donnait des
instructions énigmatiques suivies de longues explications. Ensuite, ils
déjeunèrent d’un faisan arrosé de vin qui fut servi automatiquement sur ce qui
semblait être une terrasse en plein air. À la fin du repas, Xorialle tendit un
petit livre à son élève.


— Manuel complet des jeux de société de Hoyle,
lut Dammy à haute voix. Je croyais que nous avions du pain sur la planche.
Aurons-nous le temps de jouer aux dames ?


— Ne soyez pas fatigant, Damocles ; vous
apprendrez tous ces jeux en même temps que tout le reste, évidemment.


— Le reste de quoi, toubib ? grimaça Dammy. Quand
commençons-nous le ju-jitsu et…


— Dammy, coupa brutalement Xorialle, dans les prochains
jours, vous maîtriserez les lois et les techniques de tous les arts, de toutes
les activités, sports et savoir-faire jamais pratiqués par l’homme. Suis-je
bien clair ? Vous saurez aussi bien frotter deux silex l’un contre l’autre
que dresser les plans d’une maison, et serez aussi fort aux dominos qu’en
vannerie. Vous pourrez jongler, marcher sur une fune et effectuer n’importe
quelle opération arithmétique en un éclair. Compris ?


— J’ai compris, toubib : vous me mettez en boîte.


— Je me nomme Xorialle ! Je ne suis pas le sorcier
de la tribu ! Je n’apprécie pas ce surnom de « toubib » !
Et je ne vous « mets pas en boîte » ! Par contre, j’apprécierais
que vous mettiez à profit votre connaissance de votre langue maternelle avant
que je n’oublie le but de ma mission et que…


— Et que quoi ? défia Dammy.


Xorialle rentra à l’intérieur, aussitôt suivi par son élève.


— Même votre langage primitif serait supportable si
vous l’utilisiez correctement. Vous possédez désormais une maîtrise parfaite de
la grammaire, du vocabulaire et de la syntaxe. Pourquoi ne pas vous en
servir ?


— Ça doit être l’habitude ; fit Dammy avec indifférence.
Ou alors, c’est que je ne veux pas avoir l’air d’une vieille fille.


— Il y a une solution, trancha Xorialle. Vous allez
apprendre le Consensuel 2, c’est une langue simple et concise.


— Minute, toubib, objecta Dammy. Je vous rappelle que
vous avez parlé de savoir humain, je ne veux pas qu’on me bourre le
crâne avec des bizarreries extra-terrestres.


— Le C-2 a été élaboré pour justement permettre la
communication entre les espèces ; il est aussi vide de particularités
idiomatiques que possible. Il ne vous déformera pas plus l’esprit que ne le
ferait une solide connaissance du navajo.


— Ça ressemble à quoi ? s’inquiéta Dammy tandis
que Xorialle ajustait le catalyseur.


Celui-ci fit entendre un bruit désagréable, produit par sa
langue contre son palais.


— C’était l’adresse de Lincoln à Gettysburg. J’avoue
que cela y perd un peu dans la traduction. (Il se reconcentra sur l’appareil.)
Détendez-vous et faites le vide dans votre esprit.


Dammy reprit place sur le siège et ferma les yeux. Une
clameur monta soudain entre ses oreilles. Elle durait et durait toujours. Il
dormait…


— … comptez de l’unité à 1010, disait
Xorialle.


Dammy prit une profonde inspiration et commença. Il
s’efforça à empêcher le mouvement réflexe de sa langue et garda les mâchoires
serrées.


— Qu’eszzrch qui z’paszzh ? fit-il.


Xorialle bourdonna un ordre – quelque chose qui avait à
faire avec le son. Mais Dammy n’y prêta pas attention.


— Zzcha m’a donné mal à la tête, fit-il. Doiszze
commencer à parler… – Il se tut un instant, puis : Ma langue est
biszzarrr. Bizarre, ma… langue… me fait… un effet… bizarre. Que m’avez-vous
fait, toubib ? réussit-il à articuler.


— Xxxrrssszzk, bourdonna Xorialle. Bbyrrkppp ?


— Dites « excusez-moi », marmonna Dammy.


— Vous ne me comprenez pas ?


— On dirait une mouche bleue dans une bouteille de
bière.


— Voilà qui est étrange. J’étais pourtant certain que
vous aviez les capacités nécessaires : enfin, une donnée négative est
toujours une donnée. Dommage que je ne possède pas de suranalyseur ici, car
j’aimerais descendre au fond de l’anomalie. Mais, de toute façon, cela ne
faisait pas partie de notre programme. Nous allons poursuivre en anglais –
mais soyez assez gentil pour vous exprimer avec plus de précision. Où en
étions-nous ?


— Vous parliez de jongler, lui rappela Dammy.


— Équilibrisme, surf, chute libre, plongée sous-marine.
(Xorialle reprit son souffle.) Saut à la perche, maniement du lasso, analyse
qualitative, polissage de lentilles, réparation de moteurs diesel, tennis, jeu
de quilles, danse classique…


— La danse !


— Absolument tout, Dammy.


— Mais c’est impossible ! s’étrangla Dammy. Même
si j’essayais…


Le visage de Xorialle se durcit.


— Si ?


Une vive douleur s’installa dans la poitrine de Dammy. Un
minuscule point rougeoyant qui durait, qui n’en finissait pas de durer.


— Si ? répéta Xorialle.


— D’accord, d’accord. Ai-je le choix de toute
manière ?


La douleur se retira, laissant Dammy pantelant.


— Pour ce qui est de l’impossibilité du programme,
reconnaissez-vous que, pour chaque discipline, il se trouve quelque part
quelqu’un qui est un expert ?


Dammy émit un grognement.


— Ce qu’un homme peut faire, termina Xorialle, un autre
peut le faire.


— Mais il ne peut pas tout faire, nom d’un chien !


— Et pourquoi pas ?


— Il faut des années pour apprendre à faire une donne
de blackjack ! Et il paraît que de nos jours les scientifiques passent
vingt ans à l’université et ne sont même pas capables de se tenir au courant de
toutes les découvertes !


— Oui, Damoclès, mais vous allez apprendre beaucoup
plus vite qu’eux. Ouvrez le livre que vous avez entre les mains.


Montgomerie l’ouvrit au hasard, et tomba sur ce titre :
RÈGLES DU WHIST.


— Les mots-clés, fit Xorialle.


Dammy voulut se plaindre, mais son maître
l’interrompit :


— Allez-y !


Dammy pensa : trois de pique… Récompense.


— Maintenant regardez la page.


Les paroles de Xorialle flottaient en l’air comme des objets
solides. Dammy jeta un coup d’œil au texte serré.


— Feuilletez rapidement.


Dammy s’exécuta, le regard posé sur les pages qui défilaient
à toute vitesse.


— Refermez le livre.


Il obéit.


— Récitez maintenant.


— « Les cartes seront distribuées une à une. La
première carte du talon déterminera la couleur de l’atout. Chaque joueur devra
annoncer le nombre de levées qu’il pense pouvoir faire. S’il remplit son
contrat, il marque un point par pli levé »…


— Vous connaissez maintenant les règles du whist,
interrompit Xorialle. Il ne vous reste plus qu’à assimiler la stratégie du jeu.


— Bon, d’accord. J’ai mémorisé quelques lignes. Et les
quatre cents pages restantes ?


— Vous les savez, assura Xorialle avec suffisance.


— Qu’est-ce que ça fait de moi ? Un joueur
professionnel ? J’ai d’autres ambitions, toubib.


— Vous n’allez pas vous arrêter ici. Vous allez
absorber toute l’information de tous les livres, le legs de votre espèce.


— Mais, même en les feuilletant à toute allure, je
n’aurai pas assez d’une vie.


— Oui, mais nous utiliserons des bandes qui vous seront
projetées à grande vitesse dès que nous aurons déterminé avec suffisamment de
précision votre cadence d’assimilation. Vous pourrez par exemple absorber
l’Encyclopedia Britannica en à peu près quatre-vingts secondes.


— Je ne suis pas un super génie, toubib. Ma tête ne
pourra pas contenir tout ça.


— Combien le mois d’août compte-t-il de jours,
Damoclès ?


— Euh… trente en septembre, murmura Dammy, avril, juin,
novembre… trente et un, finit-il par annoncer.


— Comprenez-vous maintenant ? La réponse était là,
mais encodée. Nous encoderons ainsi une grande quantité d’informations.


— Si je dois m’arrêter pour réciter un poème, à chaque
fois que je veux me rappeler quelque chose, on ne tardera pas à m’enfermer.


— Les nôtres seront plus courts et plus simples à
décoder, rassura Xorialle. Et maintenant, au lit, mon garçon. Demain nous
attaquons la partie physique du programme, et je vous veux frais et dispos.


— Ouais, bonne idée, fit Dammy en bâillant.


 


Une fois dans son lit, Dammy s’étira voluptueusement. Il se
gratta derrière l’oreille droite. Une démangeaison légère mais persistante.
L’endroit était sensible et un peu enflé ; il le palpait en essayant de se
rappeler : … Trois de trèfle.


… Une douleur fugitive au ventre, le retrait de quelques
points de suture, puis le contact irréel du scalpel sur l’apophyse mastoïde, la
vibration lointaine de la fraise. Alors, les doigts experts de Xorialle
mettaient en place l’appareil de contrôle pour faire sortir le filament
mi-métallique, mi-organique qui suivait le nerf auditif jusqu’au cortex d’où il
se ramifiait en un réseau menant à chaque partie du cerveau. Dammy observait ce
réseau avec curiosité, en utilisant des organes et des sens d’introspection
nouveaux pour en suivre les connections, analyser les circuits, et étudier les
récepteurs. Il se rendait compte non seulement de la complexité du réseau
rapporté mais aussi de celle de son propre esprit. Son cerveau était occupé par
des récepteurs et des manipulateurs jusqu’alors inutilisés. Il parvint à
l’extrémité du réseau étranger, mais il poursuivit son inspection… Sondant
fébrilement les connections qu’il venait de découvrir ; il commençait à entrevoir
la fantastique structure de son esprit.


Il tourna alors ses pensées vers des préoccupations plus
temporelles :


Ainsi ce vieux démon de Xorialle ment lorsqu’il prétend
n’avoir utilisé que le pur contrôle mental pour m’anesthésier et m’ouvrir le ventre.
Je me demande bien ce qu’il manigance vraiment…


Il se releva et alla prendre sa trousse à outils dans le
placard. Puis il se rendit à la porte et s’accroupit pour étudier le trou de la
serrure ; il y introduisit un instrument de l’épaisseur d’un fil de fer,
colla son oreille contre la porte et commença à faire jouer l’outil. Après
plusieurs légers cliquetis, la serrure émit un cloc significatif. Dammy
retira son outil et ouvrit la porte sans problème. Il s’engagea dans le
couloir, gagna rapidement les escaliers, et descendit à la bibliothèque.
Celle-ci était faiblement éclairée. Il se rendit au coin réservé aux documents
privés de Xorialle, choisit une demi-douzaine de petits cubes qu’il logea sur
le plateau du projecteur. Il mit le contact et l’écran s’éclaira. Brusquement le
premier âge apparut.


Trois de pique, songea-t-il en prenant place sur le
siège, les yeux rivés à l’écran… Récompense.


Il cligna des yeux, et se redressa. Son cou était
douloureux, ses yeux le brûlaient ; deux heures venaient de s’écouler.
L’écran était blanc. Il éteignit l’appareil, remit les cubes en place, et
regagna sa chambre. Il s’endormit rapidement, mais fit des rêves agités.


 


Le matin suivant, Xorialle emmena Montgomerie dans une
petite pièce sans fenêtres, aux murs nus et gris. Pour tout meuble, un large
pupitre occupait le centre de la pièce. Dammy en fit le tour tandis que
Xorialle poussait un de ses sempiternels boutons. Une petite console apparut,
surchargée de manettes.


— On dirait le produit d’une collision entre une moissonneuse-batteuse
et un char d’assaut sur lequel on aurait jeté un fauteuil de dentiste, du
troisième étage.


— Le simulateur n’est pas très impressionnant, reconnut
Xorialle. (Il faisait glisser des curseurs tout en contrôlant les résultats sur
des voyants lumineux.) En apparence du moins. C’est un appareil des plus
ingénieux, capable de simuler la réponse de n’importe quel exocosme immédiat à
chacun de vos mouvements ; il peut également envoyer à votre corps des
stimuli extrêmement précis.


— Est-ce qu’il pourrait traduire ce que vous
racontez ? demanda machinalement Dammy.


— Une fois ajusté à votre personne, par les
branchements nerveux appropriés, le simulateur peut jouer remarquablement un
certain nombre de rôles, tels que celui de trapèze, de champ de gravité,
d’adversaire à l’escrime, ou de centrifugeuse – toute gamme des conditions
extérieures nécessaires aux disciplines que vous allez aborder.


— Maintenant, expliquez-moi pour la traduction. Et pour
gagner du temps, vous pourriez aussi expliquer l’explication.


— Toujours cette attitude anti-intellectuelle basée sur
l’idée répandue chez les illettrés que la sagacité est indigne de l’homme,
répartit Xorialle. Supposons que vous appreniez l’escrime : les réglages
nécessaires sont faits ; vous vous fendez, vous bottez, et vous
parez ; le simulateur parera, bottera et se fendra en retour avec
l’adresse d’un maître au fleuret, au sabre ou à l’épée.


— Et c’est cela qui me fera vivre jusqu’à… ?


Xorialle éluda la question d’un geste.


— Mais au préalable, il nous faut affûter vos
prédispositions. Montez à bord, Damocles.


— Vous voulez que j’entre dans ce truc !


L’appareil venait de s’animer. Il parut se ramasser sur
lui-même puis il se sépara en deux moitiés qui s’écartèrent largement, laissant
accès à un système de tiges et de courroies en son centre.


Xorialle se contenta de soupirer. Dammy grimpa à
l’intérieur, et s’y installa précautionneusement. Le bâti se referma sur lui.
Des palpes rembourrés épousèrent son corps ; des brides et des menottes
immobilisèrent ses membres, son buste et sa tête contre un entrelacs de tiges,
de lanières, de leviers et de câbles. Il dût réprimer une montée de
claustrophobie.


— À votre aise ? demanda Xorialle de l’extérieur.


— Vous voulez rire, fit la voix étouffée de Dammy.
Cette quincaillerie me saucissonne comme une momie !


— Vos mouvements sont-ils entravés ?


Xorialle semblait inquiet. Dammy essaya de bouger le doigt.
L’appareil suivit le mouvement sans opposer de résistance. Dammy replia un
bras, une jambe, remua les épaules et tourna la tête.


— C’est marrant, dit-il, je ne sens même rien.


— Levez-vous.


— Comment voulez-vous que…


Mais la machinerie se leva avec lui, épousant exactement le
mouvement.


— Courez sur place, balancez les bras, sautez.


Dammy s’exécuta sans être aucunement gêné.


— Ah bon, parfait, dit Xorialle avec soulagement.
Dommage que je ne dispose pas de l’équipement sophistiqué que j’ai chez
moi ; il faudra bien que ce montage de fortune fasse l’affaire. Nous
allons commencer par exciter vos réflexes…


Une aiguille pénétra cruellement la plante du pied de
Montgomerie ; simultanément, une tige effilée lui piqua le visage. Il
sauta en l’air, retomba sur le côté.


— Merveilleux, lui cria Xorialle. Vous venez de me
fournir une excellente mesure. Tout va être axé sur les réponses-réflexes, vous
savez, et…


— Non, je ne sais pas ! hurla Dammy. Vous avez
failli me crever l’œil.


— Mais non, fit Xorialle avec douceur.


— Vous auriez au moins pu me prévenir.


— Dammy, pourquoi ne pas laisser tomber cette attitude
de protection zézayante à l’égard de vos expériences passées ?
L’inquiétude ne peut se justifier que face à des dangers à venir.


— Qu’est-ce que c’est que cette façon de me marteler
des pics à glace ?


— La canalisation des réflexes est à la base de tout
entraînement physique poussé. Un karatéka, par exemple, apprend à remplacer le
mouvement de recul naturel par une contre-attaque. Si vous lui tapez sur
l’épaule par derrière, il est probable que vous vous retrouverez à terre avec
le sternum en miettes avant qu’il n’ait pu s’arrêter.


— Ah ouais ?


— À propos de karaté, poursuivit Xorialle…


À travers le fouillis de l’appareillage, Dammy le vit
déplacer une manette. Une bombe explosa sous lui ; le souffle l’emporta
aussitôt dans un tournoiement insensé. Son corps frémissait, secoué de spasmes.
Autour de lui, l’appareil était invisible tant il tournait vite. Il voulut
hurler mais n’émit qu’un coassement dérisoire. Aussi brusquement qu’elles
avaient commencé, les folles contorsions cessèrent.


— Non, glapit-il, ne recommencez pas ! Je vais
parler !


— Allons, ce n’était pas si terrible que cela, commenta
Xorialle d’un ton absent, tout à ses cadrans. Que diriez-vous de commencer la
prestidigitation ?


— Est-ce que c’est un truc peinard ? grogna
Montgomerie.


— Votre vocabulaire est plus vaste que vous ne le
prétendez, objecta Xorialle. Nous l’étofferons ce soir ; vous feuillèterez
un dictionnaire complet des langues terriennes que j’ai préparé l’autre jour.


Il déplaça un curseur. Les mains de Dammy furent saisies par
des entraves qui lui tordirent les doigts, lui malaxèrent sauvagement paumes et
poignets, tout en imprimant à ses bras des mouvements désordonnés. Et tout
s’arrêta brusquement.


Dammy glissa rapidement ses mains meurtries sous ses
aisselles ; elles le démangeaient et palpitaient comme si elles avaient
été piquées par des centaines d’abeilles.


— J’ai l’impression d’avoir fait l’amour avec un
marteau-piqueur, haleta-t-il. Pourquoi avez-vous fait ça ? Je vous ai déjà
dit que je coopérais.


— Des mains habiles seront indispensables pour
certaines des techniques que vous allez apprendre, dit calmement Xorialle.


— Elles vont être belles les mains habiles, si ce tas
de ferraille me les écrabouillé ! vociféra Montgomerie.


— Mais non, Dammy. J’ai seulement fait passer quelques
messages dans la zone manuelle. L’effet désagréable ne va pas durer.
Reconnaissez que l’effort n’est rien à côté de celui que vous devriez fournir
au cours de centaines d’heures d’entraînement pour apprendre à vous servir un
as logé au fond du paquet ou à dérober des montres ; sans parler de
l’ennui d’un programme intensif d’exercices isotoniques : en un jour, vous
allez assimiler l’équivalent de quelque six heures quotidiennes d’exercices
éprouvants sur une période de plusieurs années – ce qui vous vaudra un
développement optimal de votre musculature.


— Ouais, toubib. Mais j’ai pas envie d’avoir l’air de
ces débiles qui font de la gonflette.


— Bien sûr, bien sûr. Votre physique inspirera
l’admiration de tous ; vous aurez des vêtements sur mesure. Mais tout cela
n’est que détails. Oubliez vos inquiétudes, et réjouissez-vous de vos nouveaux
talents.


Dammy jeta un coup d’œil à ses mains toujours festonnées de
fils, de tiges et de palpes.


— Vous voulez dire que…


— Exactement. Le karaté, comme je vous l’ai dit.


— Je suis ceinture noire ?


— Oui ; vous possédez les aptitudes physiques pour
cette discipline. Mais il vous reste à assimiler un texte vous donnant les
applications des divers mouvements. Vous les exécuterez impeccablement dès la
première tentative, de la même manière qu’un pianiste expérimenté est capable
de jouer à vue un nouveau concerto.


— Ouais, objecta Dammy. Mais comment pourrais-je…
disons… pratiquer l’escrime alors que je ne sais même pas reconnaître un
fleuret d’une épée ?


— Selon vous, un maître d’armes pense-t-il la
trajectoire de sa lame pour en extrapoler la future position ? A-t-il
conscience des muscles qu’il devra stimuler pour se fendre ? Bien sûr que
non. Il se contente de réagir. Notre but est d’entraîner vos réactions.


— Mouais. Mais comment un type arrivant de Mars
serait-il au courant de la façon dont un Chinois prépare sa soupe de nids
d’hirondelle ou de ce qu’il faut faire pour remporter le premier prix à
Belmont ?


— Ma bibliothèque contient les enregistrements mentaux
d’experts sélectionnés de chaque catégorie ; leurs connaissances
conscientes et subconscientes.


— Ah, d’accord. Vous vous êtes pointé chez Einstein et
vous lui avez dit : « Salut mon pote, que dirais-tu de t’asseoir sous
mon sèche-cheveux que je te pompe un peu de cervelle. »


— Rien d’aussi grossier, mon garçon. Je suis équipé
pour localiser automatiquement ce que je recherche et faire un enregistrement
sélectif à distance. Ma collection s’élève maintenant à plus de deux cent mille
techniques humaines.


— Depuis combien de temps nous espionnez-vous,
toubib ?


— Plusieurs siècles. C’est un processus continu,
évidemment. Ainsi, en ce moment, de nouvelles données sont prélevées ;
c’est ce petit cliquetis que vous entendez là.


— Je ne me sens pas différent d’avant, objecta Dammy.
Si je savais faire une donne en sortant les as, je le sentirais.


— Les savoir-faire manuels vous sont inculqués à un
niveau subconscient, expliqua Xorialle. Si par exemple en vous déplaçant, vous
étiez conscient de chaque mouvement de votre marche, vous ne pourriez porter
votre attention sur rien d’autre et ne tarderiez pas à tomber. Le pianiste
regarde la partition, tandis que ses doigts courent sur le clavier. Et si,
n’ayant pas joué depuis longtemps, il a un peu perdu de son habileté, il pourra
toujours retrouver un air oublié en s’asseyant à son piano pour regarder ce que
font ses mains. Ses doigts frapperont les bonnes touches, même s’il n’a aucun
souvenir conscient du morceau.


— J’y croirai quand je le verrai.


Xorialle ouvrit négligemment un tiroir dont il sortit une
sphère bleue, de la taille d’une boule de billard, qu’il jeta violemment vers
le visage de Dammy. Celui-ci l’arrêta sans difficulté, mais déjà arrivait une
deuxième boule rouge vif. Il fit rapidement passer la première dans sa main
gauche pour attraper la rouge. Une boule jaune suivait. Tout en les lançant,
Xorialle regardait d’un air détaché dans la direction opposée. Dammy jeta en
l’air la première boule ; sa main gauche, libérée, accueillit la seconde.
D’autres boules arrivaient, orange, verte, violette, noire, blanche, dorée et
argentée. Chacune s’intégrait au manège : main droite, main gauche,
lancer, main droite…


— Pas si dur que ça de jongler, fit-il, le regard fixé
sur les boules qui montaient et descendaient.


Xorialle en jeta alors deux en même temps qui vinrent
épouser le mouvement sans problème. Dammy raidit sa main droite, et d’une
pichenette, commença d’envoyer les boules par-dessus l’épaule de Xorialle dans
leur tiroir d’origine.


— Sacré truc, dit-il paresseusement. Ça fait une corde
de plus à mon arc si jamais les temps deviennent difficiles.


— Pas seulement, Damocles. Vous venez d’ingurgiter
plusieurs centaines de techniques différentes dont la plupart n’ont rien à voir
avec les spectacles de variétés. Vous pourriez trouver du travail dans n’importe
quel laboratoire de recherche au monde comme expert de n’importe quelle
spécialité.


— Ça, je demande à voir.


— Inutile de vérifier, je vous assure que c’est vrai,
mais poursuivons.


— Merveilleux. Mais si je me fais engager, je dois pas
oublier que .


— Ou inversement, fit remarquer Xorialle. On peut
ramener la Loi d’indifférence à :.


— Je connais mon algèbre élémentaire ! vociféra
Dammy. Maintenons la conversation sur un certain niveau, voulez-vous ?


— Vous réagissez très vigoureusement, alors que je ne
pensais pas à mal, mon garçon. Mais continuons, dit doucement Xorialle.


Sans avoir le temps de dire ouf, Dammy se sentit de nouveau
saisi.


— Le ski, l’informa aimablement Xorialle. (Il appuya
sur un autre bouton.) Le dessin à main levée. (Un frémissement parcourut la
machine et Dammy.) Les sifflements d’appel des oiseaux. (Nouvelle impulsion.)
Le tennis de table, le yoga, l’avalement de sabres…


 


— J’ai l’impression, dit Dammy trois jours plus tard,
d’être passé dans un attendrisseur de viande.


— Vous ne devriez pas parler de vous-même en termes si
peu flatteurs, mon garçon, répondit chaleureusement Xorialle en remuant son
martini.


Ils étaient assis dans les profonds fauteuils en cuir de la
bibliothèque. Les épais tapis sombres, les lourdes tentures, la cheminée en
pierre de taille avec ses chenets de bronze créaient une chaude, ambiance de
luxe familial.


Dammy porta son verre à ses lèvres.


— Je peux à peine soulever mon verre, gémit-il.


— Oui, nous avons été très occupés, reconnut Xorialle,
et nous allons avoir un après-midi chargé.


— Assez pour aujourd’hui, Xorialle, je n’en peux plus.


— Vous vous sentirez mieux après le déjeuner et une
petite sieste. Vous devriez vous consoler en songeant que vous êtes maintenant
un maître de la plongée par grands fonds, de la pêche à la mouche, de physique
nucléaire, de tyrolienne, de taille de pierre, et de lavage de carreaux.


— Je suis toujours aussi fatigué.


— J’ai hâte de voir ce que va donner notre prochaine
séance. Jusqu’à présent, nous n’avons fait que vous mettre à jour en ce qui
concerne les connaissances actuelles ; j’espère maintenant vous ouvrir à
de nouvelles perspectives.


— Ça ne me dit rien qui vaille.


— Nous n’allons qu’anticiper sur ce que l’humanité
porte en ferment. Il est certain que quelqu’un, quelque part, fait quelque
chose pour la première fois. Ce n’est sans doute pas aussi spectaculaire que le
jour où un homme a allumé le premier feu, ou ajouté deux et deux, mais c’est
quand même un progrès. Et certaines de ces découvertes ouvrent la voie à des
champs entiers de facultés encore inconnues. Dans mille ans, dix mille ans,
cent mille ans, qui sait à quoi vous autres, rusés humains, êtes capables
d’arriver, laissés à vous-mêmes.


— Comme quoi, par exemple ?


— Connaissez-vous des berceuses, Dammy ?


— Quoi ?


— « Nous n’irons plus au bois » par exemple.


— Oui, oui. « Les lauriers sont coupés ».
Pourquoi ?


— Une autre ?


— Euh… « J’ai du bon tabac ».


Xorialle posa un bloc de papier et un crayon sur la table à
café.


— Vous allez me réciter « Nous n’irons plus au
bois », et, simultanément, écrire les paroles de « J’ai du bon
tabac ».


— Je peux pas faire deux choses à la fois.


— Avez-vous seulement jamais essayé ?


— Ben…


— Allez-y Dammy, pour votre propre satisfaction. Je ne
regarde pas.


Xorialle se leva et alla déambuler devant les rangées de
livres. Dammy renifla, prit le crayon, attendit quelques secondes puis
marmonna :


— Nous n’irons plus au bois… Ça alors ! dit-il au
bout d’un moment.


Les paroles de « J’ai du bon tabac » étaient
griffonnées, mais lisibles, en travers de la feuille.


— Vous voyez, fit Xorialle rayonnant. Vous êtes déjà
capable de faire des choses auxquelles vous ne croyiez pas. À présent, j’ai à
travailler. Allez faire votre sieste et retrouvez-moi à la salle d’étude dans
une paire d’heures.


 


— Notre méthode, expliqua Xorialle deux heures plus
tard, après que Dammy, reposé, eut pris place sur le catalyseur, va consister à
explorer vos réactions spontanées, physiques et mentales, à différents stimuli,
à relever les mécanismes utilisés puis à extrapoler ceux-ci jusqu’à leur
application la plus étendue possible. Nous commençons par quelque chose de
simple : ce qu’on appelle les maladies psychosomatiques.


— Minute. Pas question que vous me refiliez des gonocoques,
ou le choléra juste pour voir quelle tête je fais !


— Maladies psychosomatiques, Dammy. Des maladies
imaginaires accompagnées de symptômes réels. Transe hypnotique niveau un.


Dammy aurait voulu discuter, mais ses paupières étaient
lourdes ; il ferma les yeux.


— Je vais appliquer sur votre bras un tisonnier rougi
au feu, annonça Xorialle. Vous ne sentirez rien, votre bras est anesthésié.


Quelque chose effleura le bras de Dammy. Il entendit un
faible sifflement.


— Vous pouvez ouvrir les yeux.


Montgomerie regarda son avant-bras. Une horrible marque
rouge y enflait à vue d’œil, et se transformait en une cloque énorme.


— Hmm, appréciait Xorialle, toujours à ses instruments.
Rapide réaction vésicatoire mais nulle trace d’oxydation évidemment.


— Avec quoi m’avez-vous brûlé ?


— Hein ? Oh, ce n’était que mon doigt.


— Un doigt brûlant ?


— La chaleur était dans votre tête. Vous avez cru être
en contact avec un fer rouge, donc une cloque est apparue. Les symptômes
psychosomatiques sont toujours bien réels. Cette fois-ci, nous nous
contenterons d’agir sur votre conscient (une sensation aiguë tremblota derrière
les yeux de Dammy) et vous allez vous apercevoir que vous pouvez faire venir
une cloque quand bon vous semble sur n’importe quel point de votre épiderme.


— Merveilleux, dit Dammy sans joie. Et puis-je les
faire disparaître ?


— Vous soulevez là un point intéressant.
Concentrez-vous sur la rémission.


— Encore faudrait-il savoir ce que c’est.


Xorialle soupira :


— Le dictionnaire faisait partie du matériau que vous
avez absorbé hier, vous le savez aussi bien que moi.


Dammy se concentra. En l’espace de deux minutes, la cloque
avait disparu, laissant un espace de peau neuve que Xorialle examina.


— Juste quelques lésions superficielles du tissu dues à
l’enflure. À part cela, tout paraît normal. Les symptômes les plus courants de
ce genre de maladies sont la migraine, l’indigestion, l’urticaire, l’infection
des sinus, l’arthrite, le murmure cardiaque…


— Si vous avez l’intention de m’apprendre à avoir une
angine de poitrine pour amuser la galerie, laissez tomber !


— Le mécanisme, mon garçon, le mécanisme, voilà ce qui
nous intéresse. Si vous pouvez avoir une crise cardiaque parce que vous vous
croyez malade du cœur, vous êtes également capable de contrôler votre pouls,
une faculté des plus utiles.


— Doucement, grand-père. Si vous jouez un peu trop avec
mon soma, je ne vais pas tarder à tomber en commotion, à faire de la
fibrillation, et autres bricoles ; et ça n’aura rien de psychosomatique.


— Mais enfin… soupira Xorialle. Je fais très attention,
mon garçon. À présent, asseyez-vous sagement et réagissez comme je vous le
demande.


Dammy sentit dans son esprit le contact léger d’une pensée
extérieure. Il s’était habitué à la présence constante de cette intelligence
étrangère, mais cette fois-ci, cela prenait vraiment des allures d’invasion
grossière. Il la rejeta violemment. Elle revint et, parvenue au même point, se
fit plus insistante, plus inquisitrice. Dammy la défléchit suffisamment pour
l’écarter de sa cible, vers une zone de demi-pensées irrésolues, d’impressions
en attente du classement final. Si Xorialle s’en aperçut, il ne le montra pas.


Pendant l’heure suivante, il bombarda Dammy de stimuli. À certains
moments, il influait sur la réponse, à d’autres, il le laissait réagir
apparemment spontanément. Élancements, crispations, sensations de piqûres et de
brûlures se succédèrent dans le corps de Dammy qui se laissa tomber avec
soulagement quand Xorialle lui annonça que la séance prenait fin.


— Alors, comment vous sentez-vous, mon garçon ?
Intrigué, bien qu’à contre-cœur, et décidé à coopérer sans réserve ?


— Oh, vous savez ce que c’est, dit Dammy, j’en sais
trop rien ; je veux dire…


— Je veux dire ! gémit Xorialle. Moitié quelque
chose. À la limite. Plus ou moins. Ah, euh, oh. Vous voyez. Je crois.
Damocles ! Soyez gentil : épargnez-moi ce genre de
demi-verbalisations vagues et de barbarismes linguistiques. Vous pouvez faire
mieux, que diable !


— Peut-être, dit Dammy avec indifférence.


— Vous me décevez, Damocles, continua Xorialle. Dans
plusieurs domaines, j’attendais plus de vous.


— Vous allez me faire pleurer, répondit Dammy en
bâillant.


— Votre espèce semble avoir une grande faiblesse :
la paresse intellectuelle ; à cause de cela, votre potentiel ne se
réalisera jamais à fond.


— Vous savez, toubib, nous avons tous nos petits
défauts.


— Ummph… Vous feriez mieux de continuer. Nous allons
étudier la transmission de pensée. Faites le vide dans votre esprit. Transe
niveau deux.


— Je ne crois pas à ce truc de lecture dans les pensées,
fit Dammy en fermant néanmoins les yeux.


Un voile opaque devant mon esprit. Des images indécises y
vont à la dérive. Peut-il me lire ? Penser à autre chose. Des voitures de
sport. Un dîner de spaghetti. Le champ de course sous le soleil… Tout mis sur
le gagnant.


Quelque chose entra. Pas l’habituelle sonde presque
digitale, mais une forme nouvelle, inconnue de l’esprit de Dammy. Cela
bougeait, changeait de forme, se faisait mots :


— Comment me recevez-vous, Dammy ?


— Eh !


— Non, ne parlez pas, pensez.


— Un, deux, trois, nous irons au bois. Une poule sur
un mur. Tra la la la lère…


— Damocles ! Concentrez-vous !
Transmettez : « je… vous… entends ».


— Et flûte ! toubib, je…


— En silence !


Évitant soigneusement tout rapport avec la présence
étrangère qui piétinait dans son esprit, Dammy essaya de prendre contact avec
un interlocuteur fictif. Maladroitement d’abord, puis avec de plus en plus
d’assurance, il remonta la ligne de force qui lui parvenait et vint côtoyer la
lueur palpitante de l’esprit de Xorialle ; il suivit le parcours de
l’électroencéphallodyne jusqu’à sa source. L’espace parut brusquement
s’agrandir sur un dédale de réseaux extraordinairement imbriqués. Dammy voyait
presque l’écoulement puissant de l’énergie, la structure compliquée de la matrice
qui sous-tendait l’effet de champ psychique.


Il accorda alors son attention et ses circuits mémoriels, et
absorba rapidement l’immense ensemble de données qui s’offraient à lui ;
il l’emmagasina dans un coin reculé de son esprit et lui assigna un code
mnémotechnique de retrait. Puis il se retira.


— … un petit effort, transmettait Xorialle. Vous
pouvez faire beaucoup mieux mon garçon. Par une ou deux fois, j’ai bien cru
recevoir quelques bribes de pensées, comme si vous étiez sur le point d’y
arriver… Mais je ne vais pas vous accabler sur vos déficiences génétiques.
Pourtant, si vous faisiez un petit effort…


— À quoi bon, dit Dammy tout haut. Ça me démange
derrière les yeux.


— Un peu de motivation, transmit Xorialle avec
dépit, voilà ce qui vous fait défaut, Damocles. Vous ne voulez pas
réussir !


— Quand vais-je apprendre à vivre pour toujours ?


— Rien de plus simple, répondit Xorialle. Ce n’est
qu’une question de psychologie cellulaire combinée à un parfait contrôle de la
représentation eidétique. Vos préoccupations triviales ne vous font pas
honneur, mon garçon.


— Et à qui devrais-je faire honneur ? demanda
innocemment Montgomerie. Je ne vous ai pas demandé de me placer sous un
microscope.


— Ça suffit, gémit Xorialle. Oh, je suis peut-être
vieux et fatigué. J’en ai vu tellement ; la futilité de tout cela
m’anéantit par moments. (Il parut prendre péniblement sur lui-même.) Revenons à
notre travail, Damocles. Le règlement prescrit un profil complet.


Pendant l’heure qui suivit, Xorialle s’efforça en vain d’obtenir
de ses instruments quelque indication fugace de pouvoir télékinétique tapi dans
le cerveau de son élève. Il chercha à révéler d’éventuelles facultés latentes
de prédictions d’événements à venir, de conceptualisation multi-dimensionnelle,
de déplacement temporel contrôlé, ou de transmission et de duplication de la
matière.


— Rien du tout, annonça-t-il enfin. C’est
incroyable ! Un déficient psionique, voilà ce que vous êtes, Damocles. Un
idiot psychique, un imbécile subjectif !


— Ah ouais ? rétorqua Dammy. Figurez-vous que j’en
ai autant pour vous.


Xorialle émit un soupir :


— Excusez-moi Dammy. Je suis un peu déçu. J’avais
espéré… Mais n’y pensons plus. Les désirs individuels n’ont pas leur place dans
la politique galactique. Nous en resterons là pour aujourd’hui. Demain, j’aurai
quelques ultimes points à éclaircir, et ensuite…


— Ensuite ?


— Mon travail sera fini, dit vivement Xorialle en
s’efforçant de sourire. Pardonnez mon petit éclat de tout à l’heure. Tout me
portait à attendre de grandes choses de vous ; je ne peux pas vous en
vouloir si elles ne se sont pas matérialisées. En fait, globalement, vous vous
êtes fort bien débrouillé. Vous avez assimilé avec succès une énorme quantité
d’informations et cela sans altérer votre tempérament originel. Bien que vous
soyez capable de réciter la littérature mondiale à l’endroit et à l’envers, de
donner un cours magistral sur n’importe quel sujet connu de l’homme et de
ridiculiser tous les champions de la planète, vous avez su rester ce jeune
homme simple et naturel que vous étiez quand je vous ai ramassé dans le
ruisseau.


— Peut-être, peut-être. Mais je me demande comment je
vais pouvoir, avec ce que j’ai dans la tête, revenir à un mode de vie normal.
(Le visage de Dammy changea d’expression.) Racontez-moi donc comment les
Romains se sont retirés de Grande-Bretagne.


— Cela s’est passé un peu avant ma mission ici ;
je n’en ai qu’entendu parler. Mais mon prédécesseur connaissait des anecdotes
fascinantes.


— Et la découverte de l’Amérique ?


— À l’époque, je n’étais qu’assistant technique attaché
à la seconde mission.


— À quand remonte la première mission ?


— À pas mal de temps, mon garçon. Vous seriez surpris
par l’inexactitude de l’étude originelle.


— Et que savez-vous de la découverte de l’Amérique par
Christophe Colomb en 1492 ?


— Vous cherchez à me piéger, répondit doucement
Xorialle. D’ailleurs même vos chercheurs, qui ont pourtant la vue courte, ont
établi que l’Amérique a été en plusieurs occasions visitée par des eurasiens,
bien avant la découverte officielle.


— Bien sûr, admit Dammy, et aussi par les israéliens,
les phéniciens, les romains, les vikings et j’en oublie.


— Ceux-là et bien d’autres ; les polynésiens, par
exemple.


— Ouais, mais Colomb fut le premier voyageur à faire la
découverte volontairement.


— Un certain nombre de vos terminologies auraient
besoin d’une définition rigoureuse, Dammy. Mais vous exprimez, il est vrai,
votre parti-pris culturel pour les membres de votre groupe ethnique. Ce n’est
pas anormal, ni critiquable, pas même inexact ; seulement un peu limité.


— Alors, qui a découvert l’Amérique ? Les Indiens
sans doute ; et qu’en ont-ils fait ? Rien du tout. Je ne marche pas
dans ce truc du « digne peau-rouge ». Ce sont des homo-sapiens ;
des salauds et des types bien, comme partout.


— Vous êtes-vous jamais demandé pourquoi les premiers
chroniqueurs les ont universellement qualifiés de « rouges » ?
Après tout, leur lien avec les peuples d’extrême-Asie est un fait reconnu et
personne n’a jamais dit qu’un Esquimau ou un Chinois était rouge, politique
mise à part.


— Ça me dépasse un peu.


— Réfléchissez : le sous-groupe dénommé
« race blanche » ou « caucasienne » se sépara assez
subitement du type aborigène d’Asie centrale. Ces nouveaux venus étaient animés
par un désir d’exceller – pas seulement de dominer, mais de faire vraiment
la preuve de leur supériorité, ce qui était un concept entièrement nouveau.
Celui qui décide de prouver qu’il est un être supérieur en fait souvent un peu
trop, en ce sens que, dans sa recherche de nouveaux champs d’action, il fait le
tour de sa psycho-sphère et découvre d’immenses terrains d’exploration. Ainsi,
ce petit groupe d’hommes à la peau pâle, entouré de types ethniques différents,
instinctivement inamicaux, réagirent en se reproduisant sélectivement pour
perpétrer leurs caractéristiques raciales qu’ils proclamaient les insignes de
leur supériorité. Ils se mirent alors en devoir de prouver leurs thèses. Ils
furent bientôt établis dans toute la zone tempérée du continent eurasien, bien
qu’ils n’aient jamais franchi la mer de Thétys pour passer en Afrique. Ils
maintinrent leurs conquêtes en Europe, tandis qu’ils perdaient pied en Asie.
Les Ainos et quelques autres enclaves isolées sont leurs descendants.


— Qu’est-ce que ça a à voir avec les Indiens ?


— Hein ? Ah oui. J’ai perdu le fil de ma
démonstration. Les migrations par le détroit de Behring eurent lieu au 31e
millénaire avant P., époque où le type pré-caucasien étendait sa domination sur
l’Asie de l’Est. C’est pourquoi les premiers « indiens » avaient la
peau blanche. Ils franchirent les Rocheuses, traversèrent les grandes plaines
vers l’Est, à la recherche des terrains boisés qu’ils préféraient, terrains que
leurs semblables avaient trouvés en Europe et en Afrique du Nord et que les
immigrants découvrirent sur le littoral oriental. Privés du support de leur
société d’origine, ils revinrent à un mode de vie plus primitif, quoique leurs
longues cabanes ou leurs outils n’aient rien eu à envier à ceux utilisés à la
même époque en Europe ; cependant, l’habillement superflu disparut.
Rappelez-vous que les Européens de l’époque de la découverte ne s’adonnaient
pas au bain de soleil ; ils vivaient couverts des pieds à la tête et ne
savaient pas ce qu’était un coup de soleil. Il est donc compréhensible que
lorsqu’ils rencontrèrent des hommes hâlés, cela les frappa au point de les
baptiser d’après cette caractéristique.


— Mais il paraît qu’ils se peignaient le visage en
rouge.


— Cette théorie ne tient pas. Il suffit de regarder un
portrait contemporain de Massasoit ou de Pocahontas ; ce sont des visages
d’Européens. Mais, bien sûr, l’arrivée massive des immigrants asiatiques qui
suivirent tendit à diluer les caractéristiques des premiers arrivants –
quoique de nos jours, les Mohawks ou les Algonquins ont bien moins le type oriental
que, disons, les Navajos.


— Et alors ?


— Je bavarde, mon garçon, je bavarde. Je dois être un
peu nerveux en raison des circonstances.


Dammy fit la grimace :


— Quelles circonstances ? Vous n’allez pas me dire
que vous vous sentez subitement coupable de m’avoir kidnappé ?


— Pas du tout. Mais comme je vous l’ai dit, ma mission
est pratiquement terminée et…


— Alors vous allez me ramener à Chi et me laisser
retourner à mes petites affaires ?


Xorialle secoua la tête :


— Je suis sûr que vous comprenez l’impossibilité d’une
telle chose, Damocles. Je ne peux pas vous ramener parmi les vôtres, équipe
comme vous l’êtes et sachant ce que vous savez.


Dammy passa la langue sur ses lèvres et déglutit
péniblement.


— Que voulez-vous dire, fit-il d’une voix enrouée.


— Et bien, sans même parler de l’information que vous
possédez, vous seriez un véritable surhomme. Je frissonne à l’idée de l’impact
que vous auriez sur le développement graduel de votre monde. Il n’est pas prêt
à vous recevoir, Dammy.


— Minute ! bondit Dammy. Vous ne comptez tout de
même pas m’emmener chez vous à 300 années-lumière d’ici !


— Certainement pas, mon garçon, vous pouvez être
tranquille. Vos restes seront ensevelis ici, sur votre monde.


— Mes restes ? s’étrangla Dammy.


— Vous êtes un garçon brillant, Damocles, dit Xorialle
d’un ton apaisant. Vous comprenez bien que la seule solution rationnelle va
être de…


— Disposer de moi ? articula péniblement Dammy.


— C’est cela.


— Et quand ?


— Pas avant demain, mon garçon. Mais pour l’instant,
que diriez-vous d’un bon dîner, d’un verre ou deux, et d’une longue nuit de
sommeil ? Et après… l’éternité.


— Ce que j’en dis ? Je dis que vous êtes un
salaud ! Laissez-moi partir ! Vous m’avez convaincu de marcher dans
votre combine et maintenant vous me sortez votre charmant projet ! Ah,
belle hospitalité ! Mais vous ne vous en tirerez pas comme ça. J’ai encore
quelques amis, sans compter deux ou trois lois sur l’enlèvement et le meurtre.


— Bonne nuit, dit paisiblement Xorialle. Nous sommes
aussi fatigués l’un que l’autre.


 


Confortablement niché dans son lit, la tête posée sur de moelleux
oreillers, Dammy tournait et retournait ses pensées. Il avait attendu ce moment
pendant toute la journée pour examiner de plus près les perspectives
intérieures qu’il avait entrevues la nuit précédente.


Il commença avec hésitation, mais se déplaça bientôt de plus
en plus vite sur de larges avenues qui se ramifiaient ou s’étranglaient suivant
le tracé logique qu’il avait déjà remarqué la veille. Les richesses inutilisées
de son propre cerveau le fascinaient. Yeux grands ouverts, mains croisées sous
la nuque, il détaillait machinalement le plafond ouvragé. Des motifs compliqués
se déployaient à partir d’un renflement central. Alors, comme il souhaitait
l’étudier de plus près, Dammy se mit spontanément à monter, rejetant la
couverture sur le côté. Cette bosse centrale, remarqua-t-il, était un analogon
tri-dimensionnel du gradient de gravité, percé du typique orifice noir.
L’appareil, étonnamment subtil, présentait les anomalies de turbulence habituelles
du phénomène. Dammy s’en écarta et alla planer à un mètre des moulures peintes.
Il remarqua paresseusement qu’il dérivait vers le mur occidental de la chambre
à la vitesse de 0 mètre 73 par seconde, entraîné par le lent brassage d’air du
système de ventilation.


— Prudence, se dit-il quand il réalisa brusquement
qu’il se trouvait à quatre mètres au-dessus du sol.


Il redescendit vers son lit, s’y posa, et ramena la
couverture sous son menton.


— Oh la la, je fais de la lévitation, murmura-t-il. Ma
parole, je rêve éveillé. À moins que…


Il écarta de nouveau la couverture, s’éleva de quelques
centimètres et, toujours sur le dos, fit rapidement le tour de la pièce.


— Mais oui ! dit-il doucement. Oui, je peux vraiment… !
Je parie que…


Il se recoucha, ferma les yeux, et déploya sa
conscience. Il parcourut ainsi le couloir, suivit la cage d’ascenseur jusqu’à
l’étage inférieur où Xorialle détruisait systématiquement les délicats
composants de ce que Dammy reconnut pour être une unité de communication
tachéonique Mark IV, série 27/69. Légèrement intrigué, il poursuivit
néanmoins son chemin à travers le reste de la station, détaillant coins et
recoins, et relevant un certain nombre de détails surprenants à revoir
soigneusement plus tard. Il fit alors faire un nouveau bond à sa conscience,
franchit instantanément l’océan glacé pour s’arrêter à Chicago. Après un rapide
survol, il reconnut avec plaisir les contours familiers de son quartier, et
descendit vers la rue où habitait Jeannie dont la maison était vide. Il la
localisa bientôt dans le voisinage, parmi d’autres présences, grâce à une
méthode qu’il n’aurait pu décrire. Il perçut en elle un mélange de peur et de
désespoir. Que se passait-il ? Il s’approcha et vit qu’elle se trouvait
sur le siège arrière d’une voiture entre deux étrangers. Un troisième, Chico en
personne, était au volant. La voiture roulait à toute allure dans une rue
déserte. Dammy palpa légèrement l’amalgame de peurs et de tensions qui
habitaient l’esprit de Chico ; il y imprima une impulsion. Chico freina
brusquement, rangea la voiture le long du trottoir et coupa le contact.


— Eh, qu’est-ce qui t’arrive, minable ? grogna le
type qui se trouvait à la droite de la fille, en sortant vivement son arme.


— Écoute, Frankie, dit Chico d’un ton plaintif, j’ai
bien réfléchi : pourquoi on planterait pas cette gonzesse ici ? Tu
sais, un enlèvement, ça peut aller chercher dans les…


— Écrase, coupa Frankie.


Le troisième type se pencha au-dessus de Jeannie :


— Écoute, Frank, ce connard a peut-être raison, fit-il
doucement. On calte en plantant là la bagnole avec la fille dedans et on reste
blanc comme neige. Sans ça… Enfin, tu sais que Big Jake en a rien à foutre si
toi et moi on tombe. Et puis, comme Chico vient de le dire…


— J’ai entendu ce que Chico a dit, interrompit Frankie.
Nous avons des ordres. Pour ma part, pas question de doubler Jake Obtulicz. Du
calme, poupée. (La fille repoussait l’autre type qui la lorgnait avidement.)
Tout ce que Jake a dit, c’est de t’emmener faire un petit tour pour que tu piges
qu’il n’est pas sain pour une minable dans ton genre de se mêler de ses
affaires. Ce connard de Montgomerie, Chico l’a vu chez toi. Maintenant, faut
finir le boulot. Vas-y Chico ! aboya-t-il pour finir.


— Non, protesta la fille. Je ne vous aiderai pas à tendre
un piège à Dammy. Où est-il ?


— Ici, Jeannie, lui transmit celui-ci. Ne
t’inquiète pas, je suis en pleine forme. Fais ce qu’ils te disent.


Elle laissa échapper un cri aigu.


— Dammy ?… Où ?… Que ?…


— Ten fais pas, ma poulette. Essaye pas de
comprendre, c’est un petit truc à moi, un peu comme le téléphone, mais mieux.


Frankie tendit brusquement la main pour saisir la fille,
mais il la retira tout aussi vivement. Il se gratta la tête en considérant
Jeannie de travers.


— Tu deviens raisonnable, poupée ? demanda-t-il en
feignant l’indifférence.


— D’accord, dit-elle. Je ferai ce que vous me dites.
Mais j’espère qu’il se pointera pas.


— Il viendra, t’en fais pas pour ça : tu sais peut-être
pas que t’as un beau châssis, s’esclaffa-t-il.


— Salut, Jeannie, à bientôt poupée.


Dammy, allongé sur son lit eut brusquement conscience de son
immense fatigue. Il prit une profonde inspiration et s’endormit.



V


— Encore un peu de confiture de fraises ? proposa
aimablement Xorialle à la fin du petit déjeuner.


— Volontiers, fit Dammy en bâillant.


— Je me réjouis de votre appétit, dit le vieux
gentleman en le resservant. Je vous trouve toutefois un peu apathique. Ne vous
laissez pas abattre par l’échéance ; après tout, si je n’étais pas
intervenu, vous seriez déjà mort depuis des jours. Réjouissez-vous des bons
repas et des longues nuits de sommeil que vous avez eus en plus.


— Figurez-vous que cela ne me console pas.


— Hmm, marmonna Xorialle, vous êtes fatigué. Je
n’aurais pas dû vous proposer cette petite fête hier soir ; vous vous êtes
couché trop tard. J’ai un peu perdu, il faut l’avouer, mon empathie pour les
formes de vie intérieures.


— À propos de formes de vie intérieures, demanda
négligemment Dammy, quel genre de rapport allez-vous faire sur moi, sur la race
humaine ?


— Eh bien, rien d’extraordinaire : espèce moyenne,
qui monte, dotée de capacités moyennes pour des fonctions de routine.


— Et quel genre de rôle nous vaudrait-il dans le
Consensus ?


— Hm, je dirais classe 10, une catégorie
parfaitement respectable, composée de fonctionnaires, bureaucrates ; la
routine exécutive, et un peu d’artisanat mineur. (Xorialle recula son siège.)
Je pense que nous pourrions passer à la suite, mon garçon ; si vous êtes
prêt à…


Dammy restait assis.


— Non, je ne suis pas prêt, dit-il.


— Vous n’allez pas faire une scène, dit Xorialle avec
regret. Vous devriez pouvoir accepter l’inéluctable de bonne grâce.


— Tout dépend de la définition du mot inéluctable, dit
Dammy d’un ton égal.


— À la lumière de votre nouvelle conscience, il doit
apparaître que c’est là la seule solution logique.


Dammy hocha la tête :


— Je le sais depuis le premier jour.


Xorialle leva les sourcils.


— Alors pourquoi ces réticences ?


— Le moment me semble venu de vous dire que le
programme va être modifié.


— Ah oui ? Et quel genre de changement ?


— Je ne vais pas à l’abattoir aujourd’hui.


— Écoutez, Damocles, retarder l’échéance jusqu’à demain
ne ferait que prolonger cette angoisse que vous semblez vivre.


— Ni demain, ni après-demain, ni jamais.


Xorialle secoua la tête :


— Je crains que ce ne soit pas possible. Mon programme
m’oblige à fermer immédiatement la station pour rentrer rapidement chez moi.
Quel que soit mon désir de vous être agréable, je…


— Je suggère que vous différiez la destruction de cette
station.


— Et pourquoi cela ?


— Vous allez en avoir besoin.


— Je vais en avoir besoin ?… Écoutez, Dammy, fit
Xorialle exaspéré, cette farce a assez duré…


— Je vous l’accorde. C’est pourquoi vous allez laisser
tomber le projet de me tuer afin de compléter mon éducation.


Xorialle considéra Dammy d’un œil éteint. Puis il hocha la
tête :


— Je vois, la peur de disparaître vous a rendu fou.
Quel dommage, mon garçon ; j’espérais que vous expireriez avec sérénité,
sans aucune rancœur, voire, que vous savoureriez cette nouvelle et ultime
expérience. Mais en l’occurrence, je crains de devoir employer la force.


Dammy sentit la sonde de Xorialle le fouiller à la recherche
de son aorte. Il défléchit la ligne de force dont il se servit pour remonter
jusqu’au cerveau de l’étranger.


— Cela va vous faire plus mal qu’à moi, transmit
silencieusement Dammy. Ne tentez plus rien contre mon métabolisme.


Xorialle, momentanément immobilisé par le choc, se ressaisit
pour contre-attaquer. Toute sa puissance psionique braquée sur le champ mental
de Dammy se heurta à un barrage impénétrable.


L’étranger, étourdi par la violence de l’impact, rétracta sa
sonde.


— Je vous avais prévenu, dit doucement Dammy.
Mettons-nous en route maintenant.


— Vous commettez une grave erreur, articula Xorialle
avec difficulté. Vous allez attirer sur vous la colère du Consensus galactique.


— Cela ne pourra pas être pire qu’une mise à mort de
routine. Avez-vous l’intention de coopérer ?


Dammy imprima un léger pincement sur le module sensoriel
central de Xorialle qui poussa un glapissement.


— Qu’attendez-vous de moi ?


— Vous ne m’avez pas montré les niveaux inférieurs de
la station. Je vous suis.


— Écoutez, Damocles, dit sévèrement Xorialle, je
reconnais que vous m’avez doublé, pour employer une de vos expressions, mais…


— Si vous employez une de mes expressions, il est
évidemment inutile de me le faire remarquer. Cessez de gagner du temps, toubib.
Xzzppt !


— Bravo mon garçon, approuva pensivement l’étranger,
vous avez réussi à mémoriser une phrase de C-3. Mais savez-vous seulement ce qu’elle
signifie ? Vous venez de dire que mes propres intestins pourraient servir
de décoration murale.


— À peu près ça, acquiesça Dammy. Je comprends
maintenant votre légère impatience du début : vous saviez qu’au bout du
compte il vous faudrait recevoir des ordres. Mais gagnons du temps en laissant
tomber les réticences habituelles. Szzxll !


Xorialle frissonna légèrement :


— Et tout cela pour le bien de la science, j’imagine.


— Et non, pour m’amuser, comme ça…


Dammy grimaça ; Xorialle lui répondit par un cri aigu.
Son enveloppe humaine se fendit en deux, révélant la forme grisâtre et luisante
qui frémissait en dessous. Dammy fit une nouvelle grimace :


— Kquizlmp ! bourdonna-t-il.


Xorialle se referma et rajusta sa cravate.


— Refaites jamais cela, dit Dammy.


— Vous avez appris une ou deux bricoles, cela devrait
suffire, dit Xorialle. Me tourmenter ne vous sera d’aucune utilité. Vous n’avez
sans doute pas songé à la suite des événements. Vous dépendez toujours de ma
bonne volonté, Dammy, mais heureusement pour vous, je suis un être patient. Je
ne vous tiens aucunement rigueur de votre attitude indigne de ces dernières
minutes ; pure exubérance juvénile sûrement due à votre soudaine
conscience de posséder les arcanes de l’apiculture, de la comptabilité, et de
la danse moderne. Mais n’imaginez pas que ma largesse d’esprit pourrait aller
jusqu’à trahir le Consensus. Vous avez parlé de visiter les étages inférieurs,
et je vous réponds : jamais !


— Comment ça, jamais ? fit Dammy d’une voix douce.
Sxzzpp !


— Jamais ! Les formes de vie inférieures, ou
plutôt « émergentes » ne doivent pas – mais au diable les
euphémismes ! vous n’entrerez pas dans ce secteur ; d’ailleurs, vous
n’y comprendriez rien.


Montgomerie envoya une forte décharge au centre moteur de
Xorialle. Celui-ci se convulsa violemment.


— Mais pourquoi tenez-vous tant à aller fouiner dans
les sous-sols, gémit-il. Il n’y a rien qui puisse vous intéresser ni que vous
puissiez comprendre !


— Je peux toujours essayer, transmit Dammy en
consensuel quatre, langage extrêmement sophistiqué, réservé aux communications
protocolaires d’urgence.


— Vous avez triché ! glapit Xorialle. Vous avez
absorbé les langages-éclairs !


— Exact !


— Vous avez menti !


— C’est juste.


— Vous avez dissimulé ! Vous avez prétendu être un
intellect très moyen et pendant tout ce temps vous pilliez les dossiers,
mettiez à sac la bibliothèque ; vous m’avez fait marcher !


— Exact, quoiqu’incomplet.


— Mais pourquoi ? Pourquoi ?


— La curiosité.


— Je vous ai sous-estimé, reconnut Xorialle. Oh oui, je
vous ai sous-estimé. Pas seulement votre intellect, mais aussi votre duplicité
et votre ruse. Mes fouilles les plus profondes de votre psyché montraient que
vous partagiez, sans doute possible, le respect avoué des vôtres pour
l’honnêteté, la vérité, et la droiture.


— Et vous avez imaginé d’utiliser ma naïveté pour me
presser comme un tube de dentifrice avant de me jeter.


— Voyons, Dammy, vous noircissez le tableau.


— Vous pourrez ajouter cette donnée sur votre rapport,
dit Dammy : Nos vertus ne vont pas nous lier les mains.


— Un tel cynisme de votre part… !


— Absolument. Bon maintenant que nous avons débattu de
ce problème, nous pourrions peut-être nous mettre en route.


Xorialle accompagna Dammy à contre-cœur jusqu’à l’étage en
question. En sortant de l’ascenseur, il tenta une nouvelle fois de le faire
changer d’avis. Pour toute réponse, Dammy se borna à envoyer une décharge vers
le centre de douleur de son ancien maître. Celui-ci déverrouilla le sas de
sécurité, réglé sur son propre rythme alpha et s’engagea dans un escalier
étroit.


— Ce qui se trouve ici, Damocles, relève de la sécurité
du Consensus mais ne peut représenter de valeur, ni même d’intérêt pour vous.
Pourquoi vouloir ainsi défier sans raison l’immense intelligence du
Consensus ? Vous me faites penser à un petit voleur à la tire qui tout à
coup attaquerait les locaux du FBI dans l’espoir de rafler un peu de liquide.


— Zppttlt ! répondit Montgomerie. Vous cherchez
encore à gagner du temps, toubib. Commençons par le secteur Q-27/86.


Xorialle se retourna pour lancer un regard affolé à son
ancien élève.


— Que… comment pouvez-vous être au courant de la
catégorie Q ?


— Peu importe. Je suis au courant, c’est tout.
Avancez ; prenez à droite.


— Dammy, écoutez-moi, Dammy… je vous en conjure. Vous
venez déjà d’accomplir quelque chose dont je ne vous aurais jamais cru
capable : me forcer à vous laisser entrer dans le secteur M.
Comprenez qu’il vaut mieux en rester là. Vous êtes maintenant équipé comme
aucun homme ne l’a jamais été, pour faire votre chemin parmi votre espèce et
réaliser vos rêves les plus fous. Je vous donne ma parole de vous ramener sain
et sauf à Chicago et de modifier mon rapport afin que le Q.G. ne se doute de
rien. Cela sera un rude coup porté à mon orgueil, mais, comme vous ne
représenterez aucune menace envers le Consensus, ma conscience sera sauve. Vous
retournez chez vous et moi chez moi.


— Et qu’y ferais-je, chez moi ? demanda Dammy avec
détachement. Ouvrir un bureau de courtier marron, m’infiltrer dans un réseau
d’usuriers et grignoter petit à petit toute l’affaire ?


— Peut-être, répondit Xorialle. Les possibilités sont
infinies. Si vous appliquez par exemple les techniques du polo aux échanges en
bourse – mais vous savez tout cela aussi bien que moi.


— Oui, aussi bien que vous, fit Dammy ; alors
pourquoi en parler ? Soit dit en passant, les règles de la topologie
s’appliqueraient beaucoup mieux à l’économie de marché que la stratégie du
polo.


— Toujours est-il qu’une telle approche
interdisciplinaire ferait de vous un multi-milliardaire en quelques semaines.


— L’argent n’est pas le seul but, dit Dammy. Ce n’est
que le lubrifiant d’activités réellement satisfaisantes.


— Vous me surprenez, Damocles.


— « Me suis-je contredit ? Très bien, je me
suis contredit, je suis immense, je suis multitudes. » Drôle de type, ce
Whitman, songea Dammy à haute voix.


— Laissons-le là où il est, plaida Xorialle.


— Un joueur qui n’est pas fort sur les fins de parties,
dit Montgomerie, perdra souvent des parties qu’il a crues bien engagées.


— Hm, qu’ont à voir les échecs avec le contre-temps qui
nous occupe en ce moment ? demanda Xorialle. Ah, j’ai compris : Vous
voyez cela comme une variation de la défense Philados en réponse à une
ouverture viennoise. Ou bien…


— « Ou bien… » c’est tout à fait cela,
interrompit Dammy. Laissez-moi seul ici pendant quelques minutes. Je vous
promets de ne rien casser.


Le regard de Xorialle erra sur les murs garnis de fichiers
blindés.


— J’ignore ce que vous avez l’intention de faire ici,
Dammy, dit-il d’un ton résigné.


— Exactement, vous n’en savez rien, fit Montgomerie.


Xorialle le regarda attentivement :


— Vous tenez la victoire, Dammy ; tout ce que vous
pouviez entrevoir dans vos rêves les plus fous. À présent, bien sûr, vous
souhaitez retrouver la sécurité de votre nid ; je vous conseille de vous
mettre en route. Avec votre connaissance du droit, de la médecine, de la
psychologie et cætera, vous n’aurez jamais à connaître l’anxiété, le désir, ni
aucun ennui de quelque sorte. Maintenant, partez !


— Vous avez un peu trop envie de vous débarrasser de
moi, toubib.


— Écoutez, mon garçon, j’ai bien réfléchi :
pourquoi ne vous ferais-je pas don du transmuteur ? Selon vos besoins,
vous pourrez tirer des doublons, des billets de mille dollars, des émeraudes ou
des rubis.


— Gentil à vous, toubib, mais je ne suis pas preneur.


— Je vous aurai prévenu, Dammy, en fourrant votre nez
par ici, vous vous condamnez à mort.


— Réveillez-vous, toubib, nous avons déjà parlé de ce
problème. Et vous n’avez pas les bonnes cartes en main.


— Si vous vous aventurez trop loin, Dammy, la colère du
Consensus s’abattra sur vous ; elle ne sera pas aussi facile à neutraliser
qu’un agent solitaire, loin de sa base, et plus tout jeune. (Il étouffa un
sanglot.) Je vous en conjure, prenez tout ce que vous voulez et partez.


— Je m’en vais, dit Dammy. Mais il y a quelques détails
que je veux éclaircir avant de m’adonner à cette vie de plaisir. Ouvrez cette
porte.


— NON ! C’est non, Damocles. Vous n’irez pas plus
loin !


— Erreur. C’est moi qui fixe les limites. Avancez,
toubib.


L’étranger tressaillit. Il ouvrit la porte et s’engagea dans
la pénombre du couloir. Dammy lui emboîta le pas.


 


Après avoir parcouru les soutes, ils traversèrent des salles
remplies d’appareils qui ronflaient doucement et sur lesquels des voyants
multicolores clignotaient joyeusement.


— Il faudrait jeter un coup d’œil au syntact
infra-ordinal, fit remarquer Dammy. Il tourne à 0,0315 % au-dessus du
niveau optimal.


— En effet, marmonna Xorialle. J’ai également à
m’occuper de tout cela. Aussi ayez la gentillesse de mettre un terme à cette
comédie.


— Pour m’en aller, dit Dammy, je vais avoir besoin d’un
moyen de transport.


Il traversa la pièce.


— Non, Damocles !


Sans se soucier des supplications de Xorialle, Dammy
s’arrêta devant un sas ; il en nota le modèle, se rappela du code de
verrouillage, tourna la manette à droite, à gauche, trois fois à droite, à
gauche et pénétra dans la pièce. C’était une grande salle taillée à même le
rocher dont les parois avaient été vitrifiées. Le centre en était occupé par un
sphéroïde aplati, segmenté de plusieurs rayons, d’un violent jaune orange.
Derrière, dans un coin, se trouvait une boule transparente équipée de roues et
de rotors ; Dammy reconnut le cycleur qui l’avait amené jusqu’ici.


— Voyons un peu cela, souffla-t-il.


Il fit lentement le tour du sphéroïde. Son diamètre était
d’à-peu-près quatre mètres ; rien de remarquable sur sa surface à
l’exception d’une pastille incolore d’un centimètre de diamètre qui occupait le
centre d’un des segments. Dammy s’arrêta devant le disque minuscule et ferma
les yeux : trois de pique, dit-il silencieusement…


Véhicule inter-galactique, MARK XXXVIII, type
quatre, catégorie zeeb ; capacité : 25 nits solides ; vélocité
moyenne 0,876 de la lumière ; armement : néant ; code d’accès
MB-5 ; classe F.O.O.B. ; code d’équilibre : classe 27
fleem ; auto-énergétique. Service officiel uniquement. Barème pénal
appliqué V 38. Code d’entretien 12 u.


— Ouaip, laissa échapper Dammy. Je vais voyager en
première classe.


— En ce cas, mon garçon, que diriez-vous d’une
Rolls-Royce directement livrée à Chicago, suggéra vivement Xorialle,
intérieur-cuir fait main, tapis de chinchilla, bar incorporé – ou mieux
encore, un jet privé ! Ou peut-être un yacht de 90 mètres, ou même un
submersible nucléaire qui peut également faire du 300 km/h sur terre et
croiser agréablement à une altitude de 80 kilomètres ; un véhicule
extrêmement maniable quoique je ne m’aventurerais pas au-delà de la lune avec.


— Vous auriez dû être vendeur en voitures d’occasion,
railla Dammy. Mais je ne suis pas preneur tant que quelque chose de mieux est à
portée de main.


— Vous n’allez pas prendre mon cycleur, Dammy ! Il
appartient au Consensus.


— Oui, tout comme moi.


— Écoutez, Dammy, vous n’êtes pas juste ! C’est
vrai, je vous ai traité sans ménagement, mais comment aurais-je pu
savoir ?


— Vous en faites pas. Je vous enverrai une attestation
que vous pourrez produire devant la Cour Martiale.


— Et si je vous reproduisais une Bugatti royale ?
Vous savez que le rétro est à la mode. Une reproduction parfaite de l’original
de 1930 (six seulement furent construites, uniquement pour des chefs d’État).
Une Bugatti royale, authentique jusque dans le moindre détail, mais bien
sûr avec des capacités de classe 9. Imaginez votre allure en descendant
State Street là-dedans.


— Vous me considérez toujours comme un primitif de
classe 10 qu’on peut appâter avec du toc.


Xorialle adressa à Montgomerie un regard chargé de reproche.


— C’était un jugement erroné, je l’ai reconnu. Mais
c’est la première fois, à ma connaissance, qu’un cobaye falsifie délibérément
l’étude pour minimiser ses facultés.


— Quelle serait votre nouvelle conclusion ?


— Classe 2 spéciale, répondit vivement Xorialle.


— Ce qui veut dire ?


— Menace potentielle pour le Consensus galactique. Oh,
pas avant de nombreux millénaires. Mais la stratégie du Consensus est
entièrement tournée vers le futur.


— Conduite à suivre ?


— Vous avez commis une grave erreur en me révélant
votre simulation et vos vraies capacités. Je pourrais comprendre et d’une
certaine manière admirer votre gambit si vous m’aviez laissé à ma première
impression. En ce cas, votre planète aurait été classée comme une source
précieuse, quoique mineure, de petits travailleurs, et administrée en
conséquence. L’erreur, bien sûr, aurait été découverte à temps, mais vous
auriez eu la bride sur le cou pendant quelques siècles de plus avant que la
routine administrative prenne des dispositions pour le contrôle de votre
développement. Cela aurait évidemment supposé le sacrifice de votre personne –
sacrifice sans doute hautement improbable de la part de euh… du représentant
d’une espèce si jeune.


— Et maintenant ?


— Classe 2, spéciale, mesures immédiates et
drastiques de contrôle. Filtrage de la population afin d’éliminer les
caractéristiques indésirables telles qu’agressivité, imagination et esprit
d’initiative ; le tout suivi de ségrégation génétique et redispersion pour
obtenir les types spécialisés qui pourraient éventuellement être utilisés. Ou
bien encore, stérilisation immédiate de la planète.


— Délicieux, apprécia Dammy avec détachement.


— Comme vous le voyez, il n’y a rien ici qui puisse
vous intéresser, reprit vivement Xorialle en se dirigeant vers la porte. Je
propose que nous passions à la salle du transmuteur. Vous serez certainement
heureux d’emporter avec vous quelques quintaux d’or, une bonne quantité de
cristaux de corindon et…


— Non merci, rien de tout ça, dit Dammy. Ceci
m’intéresse beaucoup plus. Comment l’appelez-vous ? La Citrouille
Magique ?


— Oh, une allusion littéraire. Vous êtes très brillant,
mon garçon. Mais je vous assure que cet engin est ennuyeux, ennuyeux à mourir,
d’ailleurs…


— Il me faudra une autonomie d’une centaine de parsecs
dans cette direction, annonça Dammy en désignant la corbeille à papier dans un
coin de la pièce.


— Mais… C’est la périphérie de Deneb et le Quartier
Général du Consensus sur Trisme !


— Exact. Et je pars immédiatement.


— Non, Damocles ! Vous n’avez pas idée du
dispositif de sécurité du Consensus ! Vous serez pulvérisé sitôt entré
dans l’espace sous mandat consensuel !


— Non, car vous allez m’indiquer les codes de passage
et les manœuvres d’entrée.


— Mais c’est impossible, mon garçon ! Ces données
relèvent du plus grand secret ! En divulguer ne serait-ce qu’une partie
est passible de la peine de mort, rétro-active à partir de la naissance !


— Qui met en jeu ses objections rituelles à
présent ? ironisa Dammy.


Xorialle se tassa sur lui-même.


— Vous avez raison, dit-il d’une voix éteinte. La mort
n’est rien ; je l’ai souhaitée bien des fois ; mais à quoi bon un
geste aussi dérisoire ? Une équipe de résurrection me reconstituerait afin
de me faire passer en jugement pour désertion. Mais pour ce qui est de la
douleur, c’est différent : je ne peux la supporter. Que voulez-vous
savoir ? (Il soupira.) Cependant, Damocles, (il adressa un regard sincère
à son élève) vous commettez une erreur. J’ai du mal à imaginer quelle sorte
d’errance vous pensez mener là-bas. (D’un geste circulaire, il désigna le ciel
au-delà du rocher.) Mais je vous certifie que seule une mort rapide y attend
les importuns.


— D’accord. Disons que cela m’inquiète un peu.


— Vous avez maîtrisé la physique nucléaire, la
technique aéro-spatiale primitive, la chirurgie cérébrale, et beaucoup d’autres
arts populaires un peu archaïques. Mais vous ne soupçonnez pas la complexité de
la société dans laquelle vous espérez si naïvement vous insinuer incognito. Que
feriez-vous par exemple, confronté à un rapton du Triarche de Gree dans le mode
dastanique ?


— Je lui adresserais un rictus de neuvième catégorie,
agrémenté d’un léger japte.


— Un peu familier, peut-être, commenta rêveusement
Xorialle. Et ce contre-temps : un Glamorphe de la huitième caste est
incommodé par un rynops à l’atterrissage depuis le vecteur transorbital au
point 80/76 31 b (mineur). Quelle est la procédure à suivre ?


— Rappel immédiat de la documentation des informats
vectoriels de phase 3 et au-dessus.


— Bien sûr, bien sûr. Mais je pensais à votre conduite
personnelle sur le terrain.


— J’imagine qu’un morigon à la façon d’Arfental devrait
suffire, répondit négligemment Dammy. Le plus important serait la résonance de
phase de l’ambit vectoriel, en supposant bien sûr que nos plans de vol restent
valables.


— Damocles ! s’écria Xorialle. Comment… quand
avez-vous appris tout cela ? Il s’agit de matériaux fondamentaux réservés
aux fonctionnaires de l’impact de Zreeth, uniquement utilisables dans des
circonstances de classe veeb !


— Si vous songiez au sous-paragraphe 117 B 39/72 – H – 144,
avec son addendum, je pense que nous avons survolé la question, fit calmement
Dammy.


— Hm… Mais alors…


— Exactement.


— Il n’en reste pas moins que pénétrer l’espace
consensuel vous sera fatal.


— Alors, vous me conseilleriez de rentrer chez moi et
de mener la grande vie en attendant de savoir si nous allons être utilisés
comme serfs pour vos basses besognes, ou complètement éliminés ?


— Telle est la réalité du Consensus Galactique, mon
garçon. Après tout, en tant que derniers arrivants, vous n’allez pas attendre
de l’Univers qu’il se plie à vos désirs.


— Tout cela ne me satisfait pas, je le crains, dit
Dammy. C’est pourquoi je vais essayer d’y mettre mon grain de sel.


— Vous n’y pouvez rien mon garçon, fit Xorialle en
secouant tristement la tête. Acceptez mon offre : la suzeraineté sur votre
petite planète.


— C’est drôle, quelques semaines plus tôt, j’aurais
bondi là-dessus. Maintenant, cela ne me tente plus. À quoi bon s’amuser avec
quelques jouets, pendant que l’inondation monte.


— Je vois que vous commencez à cueillir les fruits de
votre savoir. Le monde n’est plus aussi simple, n’est-ce pas ? Les
réponses rassurantes ne sont plus adaptées. (Xorialle émit un long soupir en
considérant Dammy d’un œil rusé !) C’est entendu, vous avez remporté cette
main. Mais j’ai encore de quoi miser : je peux toujours vous aider, ou vous
entraver.


— Attention, toubib, je pourrais vous liquider pour ce
genre de bavardage.


— Vous ne feriez pas cela, Dammy ! Vous me faites
marcher lorsque vous prétendez prendre le MARK XXXVIII.


— Voyez-vous, toubib, je ne serais pas heureux si je
retournais à Chicago pour redevenir le bras droit de Little George.


— Mais enfin, Damocles, les richesses de votre monde
vous tendent les bras ! Avec vos connaissances, une irrésistible ascension
vous y attend ! Vous possédez l’équivalent d’un diplôme postdoctoral dans
chaque discipline de votre encyclopédie ! Vous êtes passé maître dans tous
les arts et les techniques que les vôtres se partagent depuis l’invention de la
pierre polie ! Il vous suffit de vous baisser ! Vous l’auriez belle
de retourner chez vous pour dicter vos lois à vos anciens maîtres !
Pourquoi rejeter tout cela ?


— Oh, j’en sais rien. J’aime peut-être pas me faire
malmener par un Martien. Vous devriez reprogrammer le verrouillage du sas
d’entrée. Utilisez ce symbole.


Il transmit à Xorialle un code complexe en consensuel douze.
Celui-ci sursauta :


— Incroyable, souffla-t-il. Je… je vous demanderai de
répéter ; je n’ai pas saisi la nuance du quatrième groupe.


— Ça ne fait rien, dit Dammy. Déblayez la matrice de
codage, je m’occupe du reste.


— Mais enfin… Quelles que soient vos raisons, protesta
Xorialle, cela va être très gênant pour moi. Et puis, vous ne savez rien des
subtilités de sa manœuvre. Vous courez à une mort certaine si vous tentez de…


— Laissez tomber, toubib. Vous disposez d’un engin de rechange
au niveau A, rappelez-vous.


— Vous savez cela aussi ?


— Évidemment.


— Savez-vous, mon garçon, que je souhaiterais presque
vous voir réussir ? Depuis des siècles et plus, la politique du Consensus
n’a qu’un objectif : le statu quo. Et je reconnais que j’ai parfois
caressé des rêves interdits ; l’espérance en un souffle nouveau qui
aérerait les antichambres confinées de la civilisation galactique à travers les
brèches pratiquées par une jeune race. Lorsque j’eus pris vos mensurations, je
reconnais avoir ressenti une déception, bien vite refoulée évidemment. En tant
qu’agent consensuel, pourquoi fomenterais-je une rébellion ? Et à présent,
bien que je vous sache condamné, je… j’éprouve de l’excitation, sensation que
je n’avais pas eue depuis l’avènement du Roi Xosor. Peut-être que, d’une
certaine façon… (Xorialle laissa retomber les bras, résigné.) Mais je divague.
Vous courez à votre mort, Damocles. Un sacrifice inutile et ignoré de tous. À moins
que vous ne changiez d’avis et restiez pour savourer les plaisirs sensuels qui
s’offrent à vous, au cours des années crépusculaires de la jeunesse et de
l’innocence de votre race.


— Une chose m’intrigue, toubib : vous disposez
d’un système d’alarme dans la station ; pourquoi ne pas l’avoir utilisé
pour rameuter un ou deux cars de flics du Consensus ?


— Vous soulevez une autre question importante, mon
garçon. Si je n’ose tout simplement pas donner l’alerte, c’est que mon travail
sur vous a été fait de ma propre initiative, à l’encontre des impératifs de
base de la politique consensuelle, politique que j’estime à courte vue, mais
dont l’utilité implacable est si tristement évidente.


— Merci pour le tuyau, dit Dammy. Mais nous perdons du
temps.



VI


L’intérieur du vaisseau correspondait aux contours de la
coque. Il était vide et incolore ; un doux molleton garnissait la paroi.


— Bien sûr, c’est là son décor au repos, fit remarquer
Xorialle. Il est possible naturellement de susciter un décor selon votre
fantaisie. (Il transmit une série d’images mentales que Dammy reçut,
interpréta, encoda et classa automatiquement.) Ce sont mes préférences
personnelles, vous leur substituerez sans doute les vôtres.


— Naturellement, fit Dammy d’un ton absent.


Le contenu des manuels qu’il avait assimilés lui revenait,
songeait-il, comme un poème qu’il aurait appris un jour, sans jamais se l’être
récité depuis. Mots et paragraphes parvenaient au niveau conscient comme si un
intermédiaire extérieur les lui fournissait, tandis que lui-même se contentait
d’observer passivement. Tout était en lui, jusqu’au moindre détail nécessaire à
la conduite de cette machine fantastiquement complexe qu’était le vaisseau du
Consensus. Il n’aurait pas à penser chaque geste ; la manœuvre correcte
lui viendrait aussi naturellement que le réflexe du chauffeur qui freine dès
que le feu passe au rouge. Xorialle parlait toujours, fournissant force
renseignements que Dammy emmagasinait afin de les passer ultérieurement en
revue.


— Mais je bavarde comme une vieille pie, dit Xorialle
enfin. Tous ces événements m’inspirent des émotions qui m’étonnent. Ces siècles
passés parmi votre race ont dû avoir leur influence sur mes processus mentaux
et émotionnels.


— Mais n’êtes-vous pas suffisamment isolé pour que
toutes ces influences restent minimes ? interrogea Montgomerie.


— J’ai séjourné parmi vous plus d’une fois, Dammy. J’ai
suivi votre évolution. J’ai étudié les efforts des premiers colons d’Amérique
du Nord, de même que la vie des aborigènes australiens avant leur premier
contact avec la civilisation. La rapidité de votre progrès m’a toujours étonné,
mais je n’aurais jamais imaginé qu’un jour l’un d’entre vous se jouerait de
moi, dans mon repaire qui plus est.


— N’en faites pas trop, toubib, dit Dammy en adressant
un sourire en coin à son mentor. Vous disposiez d’une demi-douzaine de moyens
de m’arrêter si vous l’aviez vraiment voulu. Encore maintenant…


— Sottises, coupa Xorialle. Vous devriez vous mettre en
route sans tarder, si vous avez toujours l’intention de réaliser ce projet
insensé.


— Vous avez raison. Merci pour tout, Xorialle.


Dammy tendit la main. Xorialle la prit, comme à contre-cœur.


— Bonne chance, mon garçon. (Il tourna les talons.)
Mais ne répétez à personne ce que je viens de vous dire, lança-t-il par-dessus
l’épaule.


Montgomerie franchit le sas qui se referma immédiatement
derrière lui. Après avoir laissé errer son regard sur la cabine nue, il fit
revenir dans son esprit une série d’images mentales qu’il projeta en divers
points sensibles de la coque. Il ressentit alors la pression momentanée de
forces immenses qui s’écoulaient, impalpables, autour de lui. Il eut conscience
d’une grande porte de hangar qui s’effaçait, du vaisseau qui s’élevait
rapidement, sans bruit, sans effet sensible d’inertie, sinon un vague malaise
physique qu’il élimina sans peine. Il s’allongea sur le capiton du sol incurvé,
attentif au bruissement qui habitait sa tête. Les instruments de bord donnaient
position et vélocité qui changeaient rapidement.


 


Le temps s’écoulait sans heurt à bord du vaisseau. Lassé de
la monotonie de la cabine, Dammy se servit des circuits sophistiqués de la
capsule pour amplifier ses nouveaux pouvoirs mentaux. Il suscita une pièce dont
il avait vu la photo un jour dans un magazine. Un plancher recouvert d’un tapis
luxueux, des murs bleu-vert et un plafond blanc à corniches ouvragées. Des
meubles d’acajou lustrés se matérialisèrent, ainsi qu’une rangée de fenêtres
donnant sur des pelouses ensoleillées et fleuries. Tout semblait plus vrai que
nature.


— Hé, pas mal ! exultait-il. Ça marche.


Il trouva ce décor apaisant pour un moment. Mais il s’en
fatigua et imagina une cabane en rondins, avec feu de cheminée, table rustique,
fusil et corne à poudre pendus au-dessus de la porte. La cabane fut bientôt
remplacée par l’intérieur d’un night-club aux lumières tamisées auquel il
substitua presque aussitôt un accueillant bar de quartier. Puis cela ne
l’intéressa plus.


Le temps passait. Dammy, après s’être livré à quelques
rapides observations sur le caractère relatif de la durée, ne lui prêta plus
que peu d’attention. Il restait perdu dans ses pensées, inventoriant l’immense
quantité d’informations que les appareils de Xorialle avaient déversées en lui.
Il s’émerveillait surtout de l’incroyable histoire de son espèce, sortie en
rampant de la mer pour aller marcher sur la lune.


Il eut brusquement l’idée de faire apparaître des compagnons
fictifs, bien que cela pesât très lourdement sur le visualiseur sophistiqué du
vaisseau. Il s’aperçut bien vite que la conversation de ces simulacres n’était
pas très brillante.


— Alors, Dammy, fit un gros type aux yeux troubles qui
devait être le pilier du bar, où en sommes-nous, hm ?


— Nous avons dépassé l’orbite de Pluton il y a quelques
heures, répondit Dammy.


— Ah ouais ? Alors va bientôt falloir passer en
propulsion trans-L, hm ?


— Dans quelques heures.


— Ouais. Au cas où on se ferait chahuter par les champs
gravitationnels du coin, hm ?


— C’est à peu près ça.


— Comment feras-tu pour savoir quand passer en
trans-L ?


— Comment fait un pilote de course pour donner le bon
coup de volant ?


— Ouais, j’vois ce que tu veux dire. Tiens, on a d’la
compagnie.


Dammy avisa une grande fille brune qui venait quelquefois
boire un cocktail. Il l’invita à le joindre, mais elle préféra rester seule,
assise à un guéridon près de la fenêtre. Il revint près d’elle :


— Puis-je me joindre à vous alors ?


— Comme il vous plaira.


Dammy prit place.


— Vous êtes du coin ?


Elle leva presque les yeux sur lui ; il ne pouvait
jamais croiser le regard des habitués de son bar simulé.


— Drôle de question.


— Pourquoi ?


— Vous savez bien que je n’habite nulle part, que je
n’existe pas réellement. Je suis sortie de votre imagination. (Elle frissonna.)
C’est très étrange, je vis et pourtant je sais que ce n’est pas vrai, que ce
n’est qu’un rêve.


— Oui, je comprends. Mais je suis surpris que vous en
soyez consciente. Je ne vous ai pas vraiment imaginée, vous savez. Je n’ai fait
que proposer et agencer des paramètres pour produire un phénomène de consonance
aléatoire. J’étais moi-même étonné en voyant Woody et les autres entrer.


— Quel effet cela fait-il d’être… Dieu ? D’avoir
le pouvoir de créer et de détruire ?


— Ce n’est pas ainsi que je vois les choses. Je n’ai
pas voulu…


— Vous suscitez des personnages humains, des
intelligences humaines. Qu’espériez-vous ? Que nous ne serions que des
pantins sans substance, capables de marcher et de bavarder, mais dénués de
pensées et de sentiments ?


— Je n’avais pas pensé à cela.


— Peut-être bien, dit songeusement la fille, que je ne
pense pas vraiment. Mais cela y ressemble bougrement. J’ai conscience de
moi-même, quoi que je sois. Il me semble être constituée de chair et de
sang ; pourtant je sais que c’est faux.


— Pourquoi parler ainsi ? Cela me met mal à
l’aise. Je désirais seulement un peu de compagnie et maintenant j’ai
l’impression d’être un monstre.


— Ce que vous ressentez, Dammy, ne regarde que vous.


— Aimez-vous être vivante ?


— Je ne sais pas. Je n’ai rien à quoi comparer.


— Mais comment pouvez-vous savoir que vous n’êtes pas…
réelle ?


— Comment faites-vous pour avoir conscience d’être ?


Dammy rit sans joie.


— Ce genre de conversation pourrait durer indéfiniment.


— De même que pas mal de choses.


Elle sourit. Un sourire adorable. Dammy songea qu’il
s’agissait d’une grimace issue de l’instinct primitif de montrer les dents pour
intimider l’ennemi ; mais cela restait un sourire adorable.


— La connaissance des choses, dit-il, ne les change
pas.


— Je croyais le contraire.


— Un cardiologue peut comprendre chaque élancement de
la crise cardiaque qui le terrasse, mais cela ne l’empêche pas de mourir.


— Pas vous, Dammy. Vous êtes capable de contrôler votre
cœur. Vous ne pouvez pas mourir aussi stupidement. Pas plus que du cancer ou de
maladies vasculaires. Votre corps sera toujours à son optimum biologique. Vous
pouvez peut-être même modifier vos gênes si vous le désirez ; vous
pourriez aussi grandir, vos cheveux épaissir et blondir, ou vos muscles prendre
du volume…


— C’est exactement cela, interrompit Dammy. Une fois
que l’on s’en sent capable, on n’en a plus envie.


— Alors ?


— Je ne sais pas, dit Dammy. Je possède la
connaissance, pas la sagesse.


C’est alors qu’il remarqua un petit homme au visage
chafouin, vêtu comme un habitué des champs de courses. Cet homme lui rappelait
vaguement Xorialle – sans doute une influence laissée par l’ancien propriétaire
du vaisseau.


— Vous tentez le gros coup, fiston, fit le petit homme.


Ses yeux vifs étaient rivés à Dammy. Son nœud de cravate
montait et descendait à chaque gorgée qu’il buvait.


— Oui, je sais.


— Je vais vous dire ce qu’il faut faire, Dammy :
laissez tomber vos préconceptions. Je suppose que vous vous voyez déjà entrer
dans une grande salle en marbre où sont réunis les vieux sages du Conseil
Galactique afin de leur adresser un plaidoyer pathétique en faveur du petit
peuple courageux de la Terre. Vous êtes certain qu’ils admireront votre cran et
satisferont à vos demandes. Mais savez-vous seulement ce que vous leur
demanderez ?


— Je veux qu’ils laissent la Terre tranquille.


— Et le reste du système solaire ? Mars et les
autres ?


— Même chose.


— En y ajoutant peut-être une ou deux étoiles hors de
la galaxie, dit le petit homme, afin qu’il nous reste quelque chose à explorer
sans marcher sur leurs papiers gras.


— Exactement ; tout l’espace.


— Encore faudrait-il définir ce que c’est. Mais
pourquoi devraient-ils accepter ?


— Personne n’a le droit d’entraver l’humanité !


Le petit homme lui adressa un drôle de regard.


Sa bouche de gargouille se tordit.


— Avez-vous – ou plutôt avons-nous, pour ménager
l’ambiance – le droit de détruire, disons, les fourmis ? Ou de
fourrer notre nez dans les affaires des dauphins.


— Nous possédons l’intelligence, dit Dammy ; cela
nous donne certains droits.


— Je ne veux pas m’engueuler avec vous, mon garçon.
Mais peut-être ces types là-haut sont-ils plus intelligents que vous ; cela
leur donne-t-il des droits ?


— Toujours pas le droit de nous tuer ou de nous réduire
en esclavage.


— Avez-vous le droit de tuer des rats ?


— Je crois, oui.


— Ah, les opinions, les opinions…


— Je veux, articula lentement Dammy, que la race
humaine puisse réaliser ce qu’elle porte en elle.


— Et pourquoi ?


— C’est notre destin. Il y a un contrat tacite entre
nous et l’Univers : nous pouvons en prendre tout ce dont nous sommes
capables.


Le petit homme poussa un soupir et tourna les talons.


— Je ne formule pas tout cela très bien, continua
Dammy. Il est possible que nous n’ayons aucun droit. Peut-être ne
possédons-nous que ce que la première forme de vie à sortir de la mer
possédait : une pulsion qu’il faut suivre quoiqu’il arrive.


— Peut-être bien. Mais ça ne va pas faire disparaître
le reste de la galaxie, mon garçon. Ils construisaient des vaisseaux plus
perfectionnés que celui-ci au temps où les premières cellules se multipliaient
sur Terre. Ils sont là, ils font partie de l’Univers ; c’est un fait. Ils
ont des projets eux aussi et ils ne supporteraient sûrement pas qu’une petite
tribu arrogante de singes sans poils la ramène un peu trop fort. Ils ne vont
pas se retirer sur la pointe des pieds sous prétexte que vous avez besoin
d’espace pour gesticuler et pousser des cris.


— Je me charge de les faire changer d’avis, bon gré,
mal gré.


— Et comment ?


— Je ne sais pas encore.


— Tout ça ne tient pas debout.


Vint le moment de passer en propulsion par rayonnement.
Dammy aurait été capable de rédiger un texte exhaustif sur la théorie et la
mise en pratique de ce système, et pourtant il ne comprenait pas. Des champs de
force étaient engendrés à partir du substrat sur lequel se mesurait la vitesse
de la lumière, un médium qui canalisait et projetait les énergies. Le corps
physique du vaisseau, faisant intrusion dans ce substrat, se trouvait soumis à
des forces de rejet ; Il suivait ainsi l’écoulement de l’énergie canalisée
et franchissait l’espace en un temps légèrement décalé de celui où se
propageait le rayonnement électromagnétique.


Le petit vaisseau fonçait – ou, selon le cadre de
référence utilisé, suivait une progression sérielle dans le continuum
espace-temps. Les étoiles les plus proches défilaient. De nouveaux soleils
croissaient, puis disparaissaient. De temps en temps, Dammy s’amusait à rendre
le vaisseau transparent ; il se ruait alors seul et nu à travers l’espace –
ou plutôt, restait immobile, pendu dans l’immensité. Une partie de son cerveau
mesurait l’écoulement du temps sur plusieurs plans de simultanéité mais,
consciemment, il avait cessé de se préoccuper de la structure temporelle,
désormais sans signification. Seuls étaient les faits : ils
existaient en relation les uns aux autres. Les faits de l’esprit ; rien
d’autre n’existait.


Jusqu’au moment où il rencontrerait une intelligence
étrangère.


Ce fut comme si la sphère cristalline, sans limite, sans
lumière, qui constituait le champ mental élargi de Montgomerie était
brusquement transpercée par une lancette d’énergie. Les remparts de sa
conscience s’écroulaient un à un. Son esprit se recroquevilla sur lui-même, se
densifia pour tenter de cerner l’envahissement, l’identifier et s’y opposer…
Mais celui-ci s’engouffrait impitoyablement en renversant ses défenses. Un
esprit compact, extraordinairement non-humain qui l’immobilisait et le
fouillait à la recherche d’information.


L’interrogation, remarqua une partie reculée de l’esprit de
Dammy, ne prenait qu’une fraction de seconde, même après que l’intellect eut
saisi la nécessité de lui « parler » lentement et distinctement.


— Qui êtes-vous ?


— Damocles Montgomerie, humain, Sol trois. Qui
êtes-vous ?


— Référence inconnue ; symbole du laissez-passer ?


— Aucun.


— Statut ?


— Aucun, sinon celui de libre intelligence.


— Réponse sans signification. Justification de votre
présence dans ce secteur ?


— Je me rends à Londres pour voir la Reine.


— Réponse sans signification (faites classification et
recherches). Prérogatives ?


— Aucune.


Suivit un échange trop rapide pour Dammy entre la présence
interrogatrice et un tiers.


— Vous pouvez être utile. Suivez le mode standard :
—.


La conversation prit fin sur ce symbole. Pendant
l’interrogatoire, Dammy avait prudemment remonté la voix de l’étranger jusqu’à
sa source. Il avait rencontré une surface opaque mais avait fini par trouver
une entrée où il s’était avancé attentivement…


Une douleur étourdissante. Un bombardement de sons
silencieux satura ses récepteurs et le repoussa violemment, abasourdi,
désorienté.


— Cela suffit ! Conduisez-vous en entité
civilisée, sinon vous serez immédiatement détruit. Suivez le mode de transfert
indiqué, selon les ordres !


Dammy regroupa ses énergies et frappa subitement la sonde au
point de contact. Pendant un instant, il se sentit libéré, la pression avait
disparu. Il projeta des impulsions codées aux centres énergétiques du vaisseau.
L’appareil réagit aussitôt. Une poussée écrasante ; l’espace-temps se mit
à fuir à une vitesse vertigineuse.


— … tion, et arrêtez-vous ! intima l’étranger,
pulvérisant les barrages de Dammy.


D’indicibles forces submergèrent celui-ci. Il était
conscient des réajustements et des changements émotionnels qui dansaient dans
sa tête, des cloisons mentales qui se refermaient violemment. Alors, ce fut le
trou noir et toute pensée disparut.


 


Damocles Montgomerie se réveilla lentement ; il parvint
à la surface après avoir traversé de nombreux états de conscience
intermédiaire. Il ressentit aussitôt un douloureux malaise. Pendant un moment,
il s’efforça à un vague rappel de l’infini multi-ordinal qu’il venait de
parcourir ; bientôt l’abstraction complexe commença à se dissoudre, se
muant en lambeaux de pensées fugitives avant de disparaître enfin.


Il était allongé sur une douce surface, légèrement incurvée,
sans doute faite d’un plastique très dense. Les murs se recoupaient en angles étranges ;
le plafond était haut ; une lumière ténue venait de nulle part.


À deux mètres de lui, quelque chose – il s’aperçut
aussitôt que c’était une créature vivante – était lovée en un tas inerte.
Un léger sifflement irrégulier en montait comme d’une valve percée. La peau
granuleuse se contractait en frissonnant. Rien qui ressemblât à une tête ou une
queue. Dammy renifla et détecta une odeur rappelant le parfum de l’herbe
fraîchement coupée.


Il se leva. Son corps lui parut anormalement lourd,
ankylosé. Il avait mal partout ; sa tête était vide, ses oreilles
sifflaient. Il se sentait mal, très mal. Mais il n’avait rien de cassé. Son
cœur battait et ses poumons fonctionnaient : il était en vie. Il se mit à
explorer l’étrange endroit qui l’emprisonnait. Nulle part, sur les murs, le sol
ou le plafond, il n’y avait d’issue apparente. Pas de sanitaires, pas de
meubles. Seulement lui et… cette chose.


Il s’assit contre le mur. Son esprit était étrangement
engourdi, comme si la nécessité de penser ne s’était pas manifestée depuis très
longtemps. Certaines choses lui revenaient en mémoire : Xorialle, le
vaisseau, la fille triste au sourire adorable…


La violente agression de l’esprit étranger.


Ensuite, plus rien. Tous ses souvenirs lui paraissaient
lointains, académiques et sans importance. Et après… Après, c’était maintenant.


— Je suis Dammy Montgomerie, dit-il tout haut.


Sa voix était étouffée comme s’il avait parlé à travers une
couverture. Il allait répéter mais l’effort eût été trop grand et cela n’aurait
servi à rien. Il serait plus facile d’attendre.


— Oh et puis non ! jeta-t-il en luttant pour se
relever.


C’était très pénible. Il avait l’impression que son corps
était empli de serviettes mouillées. Il voulut analyser la matière dont étaient
composées les parois de la pièce. Mais ses ondes mentales rebondirent comme sur
un miroir. Il chercha en vain une fissure ou un joint. Il était aussi isolé que
s’il avait été enterré dans le cœur d’un astre mort.


La créature allongée sur le sol gémit. Elle remua, frissonna
et commença à se déplier.


Des ailes diaphanes et irisées se dressèrent en une tente
admirable ; elles déployèrent une envergure de cinq mètres, révélant un
petit corps doré, écarlate et bleu, comme une laque chinoise, vêtu en partie de
velours noir. Un visage aussi complexe que celui d’une abeille se tourna vers
Dammy.


— Vous êtes un type plutôt bruyant, fit une voix
claire.


Dammy entendit et comprit les paroles de la créature. Mais
simultanément, il réalisa qu’à un autre niveau d’interprétation, elle n’avait émis
qu’un simple son très doux, pareil au pincement d’une corde de violoncelle. Il
identifia un dialecte de consensuel neuf.


— Désolé, marmonna-t-il.


Les ailes de la créature frémirent :


— Pas si fort, s’il vous plaît !


Dammy fixait son visage pour essayer de découvrir lesquelles
parmi les perles scintillantes pouvaient bien être des yeux.


— Désolé, répéta-t-il en s’efforçant à parler
doucement.


La créature se tassa, comme si elle avait reçu un
coup :


— Puis-je vous faire une suggestion ? Chuchotez.


— Où sommes-nous ? souffla Dammy, en réalisant lui
aussi qu’il venait de s’exprimer en consensuel neuf.


— Voilà, c’est beaucoup mieux. Je vous remercie. On
rencontre tellement d’entités n’ayant aucune idée de ce qu’est un système de
valeur polyordinal… Je sens que nous allons très bien nous entendre. D’où
êtes-vous ?


— De la Terre.


Dammy avait accompagné sa réponse d’une brève image mentale
du système solaire, puis du secteur galactique, montrant la position du soleil
par rapport au Centaure, à Wolf 359, à Sirius, au système de Ross, à 61 du
Cygne, et à Procyon.


— Ah, là-bas, hein ? Ce n’est pas la porte à côté.
J’ignorais que le Consensus avait pénétré des zones aussi reculées. Mais on en
apprend tous les jours, n’est-ce pas ?


C’est ainsi que Dammy interprétait les sons qu’émettait son
interlocuteur. Les suppositions et les penchants sous-jacents de l’étranger
semblaient être exprimés en termes familiers, mais ce n’était qu’interprétation
de la part du Terrien.


— Vous n’avez pas répondu à ma question, dit celui-ci.


— Oui. Mais il est assez difficile, vous savez, de
superposer un concept d’identité spatiale à un lieu dynamique. Je peux
cependant vous dire que nous nous trouvons à bord d’une capsule de transfert.
Est-ce le genre d’abstraction auquel vous songiez ?


— Où allons-nous ?


— Je l’ignore.


— Vous êtes prisonnier ?


— Je vois que vous avez besoin de formuler les concepts
avant qu’ils aient pu être complètement intégrés à la nature de votre position.
Étrange. Mais comme je le dis souvent : à chaque espèce ses faiblesses.
Oui, je suis prisonnier.


— De qui ?


— Un fonctionnaire du commerce, un vocile napt. Mes
rapports avec lui furent brefs et désagréables. Il semble qu’il ait besoin de
main d’œuvre à bon marché pour compenser l’attrition.


— Quel genre de travail ?


— Le travail habituel, je suppose. Des spécialistes en
assimilation, confrontation, abstraction, et jugement de valeur ; ce genre
de choses. La catégorie suboriginale souffre d’un manque chronique d’experts,
comme vous le savez certainement…


— Je ne sais rien du tout. Comment vous appelez-vous ?


— Quoi ?


Dammy s’efforça de communiquer le concept d’ego conscient.


— Étrange, très étrange, dit la créature. Je suis moi –
qui d’autre ? Et pourtant je vois bien que, quoique redondant, votre désir
d’apposer une nomenclature non-unique sur un phénomène unique est bien réel. En
ce cas, vous pouvez penser à moi comme… Floss.


— Parfait, Floss. Comment allons-nous nous évader ?


Dammy capta une impression momentanée de vide mental, suivi
d’une trace émotionnelle amorphe d’une inertie étonnante.


— Évader ? dit enfin Floss avec des inflexions que
Dammy prit pour de l’admiration. Nous soustraire volontairement aux contraintes
imposées par le pouvoir consensuel ? Voilà un concept étonnant.
Parlez-vous sérieusement ?


— J’ai à faire, dit Dammy. Je n’ai pas le temps d’être
l’esclave de quiconque.


— Votre franchise de pensée ébranle mon sang-froid.
N’avez-vous pas de respect pour la tradition ? Pour le système ?
N’avez-vous pas peur des conséquences ?


— Pas le moins du monde, dit Dammy.


— Étonnant. Absolument impossible, follement
irrationnel, et voué à l’échec – mais étonnant et curieusement excitant.


 


— Que savez-vous de cet endroit ? demanda Dammy.
Comment ils nous nourrissent. Comment nous sommes entrés. Ce qu’il y a dehors.
Combien de gardes. Dans combien de temps l’arrivée. Des armes à bord ? Y
a-t-il des… ?


— Attendez, attendez, implora Floss. (Il avait à
demi-replié ses ailes de gaze.) Un concept à la fois. D’abord, l’évasion…
L’évasion ! Une telle chose est-elle vraiment concevable ?


— Tout peut se concevoir, dit Dammy. Le reste n’est que
détails.


 


Précisément quatre heures, quinze minutes de douze secondes
(temps terrestre), après qu’il se fut réveillé à bord du vaisseau prison –
ainsi que la montre intérieure de Dammy le lui précisa – un diaphragme
s’ouvrit au bout de la pièce ; en sortirent deux boules en aluminium d’un
diamètre de huit centimètres. Il décocha immédiatement une impulsion de
reconnaissance vers l’orifice et eut le temps d’identifier un réseau autonome
qui reliait une multitude d’organes de navigation, de manœuvre, d’alimentation
à un noyau central. Mais le diaphragme se referma, sectionnant la sonde à la
façon d’une guillotine.


— Rien n’est impénétrable, se dit Dammy.


Et il braqua une intense impulsion vers la paroi. Mais rien
ne passa, comme le faisceau d’une lampe de poche qui s’écrase sur un mur de
brique.


— Vous êtes une créature étonnante, dit Floss. Ce
blindage n’est évidemment pas étanche. Voilà un concept physiquement absurde.
Il s’agit d’un réflecteur très puissant. Je m’aperçois que vous avez cependant
réussi à glaner quelque information avant que le sphincter ne se referme. Très
habile. Vous réagissez vraiment rapidement, quoique de façon surprenante.
Parlez-moi de votre monde natal. Depuis combien de temps fait-il partie du
Consensus ?


— Il n’en fait et n’en fera jamais partie.


Comme les précédentes, cette réponse étonna Floss. Il posa
de nouvelles questions auxquelles le Terrien répondait brièvement.


— Jamais entendu parler d’une telle chose, conclut
l’étranger quand il eut épuisé son stock de questions. Un monde sauvage
d’organismes indépendants de la structure consensuelle ! Fascinant !


— Si je comprends bien, dit Dammy, la galaxie pullule
de mondes indépendants jusqu’au moment où le Consensus met la main dessus.
Alors il les gobe, coule les indigènes dans des moules et rejette ce qui n’est
pas viable. Et ainsi de suite, comme un rouleau compresseur qui étendrait une
route sur une colonie de fourmis.


— La découverte d’une nouvelle espèce et à fortiori une
espèce intelligente, n’est pas chose courante. Le processus habituel consiste
bien sûr à classifier de tels organismes et à les utiliser en évitant tout
gaspillage. Quant à la possibilité qu’une vie primitive prenne l’initiative de
confisquer le vaisseau d’un agent du Consensus et, merveille des merveilles,
viole l’espace consensuel… et bien, ne m’en veuillez pas mon cher, mais c’est
un peu trop pour moi.


— N’y a-t-il aucune résistance ?


— Il ne s’agit pas de résistance, tout au moins pas au
sens où vous l’entendez. Le choix est inexistant en l’occurrence ; un
animal domestique n’a pas la possibilité de modifier son destin. Il est en vie
et se contente de ce qui lui vient naturellement. Il sera sacrifié un jour sans
avertissement, ni compréhension de ce qui lui arrive. Il en est ainsi des êtres
simples rassemblés sous la houlette du Consensus.


— Ce programme vous satisfait ?


— Vous avez le chic pour poser des questions
déconcertantes. Satisfaire ? Qu’est-ce que la satisfaction ? Si je
contrôlais entièrement la matière, le temps et l’énergie, je modifierais bien
sûr beaucoup de choses. Mais dans quel sens ? Supposons que la faim me
tenaille ; je calmerais cette faim en prenant de la nourriture ; mais
est-ce bien sûr ? Pourquoi ne pas plutôt supprimer le besoin de s’alimenter ?
Si je désirais des compagnons qui m’approuvent, et bien je m’entourerais d’amis
complaisants envers mes actions. Mais si j’ai le pouvoir d’engendrer
l’approbation chez les autres, pourquoi me soucier de réaliser quelque chose ?


— Tout ça est trop compliqué pour moi, fit Dammy.
Revenons à notre problème : nous sommes enfermés et nous voulons sortir.
Un problème précis qui appelle une réponse spécifique.


— Sortir, dites-vous. Je m’inquiète des suites d’une
telle action. Qu’est-ce qui attend un évadé ? Quelle retraite peut-il
espérer trouver dans le flux temporel ?


— Une chose à la fois, Floss. Que savez-vous exactement
de cette capsule ?


— Assez peu. Oh, j’en ai déjà utilisé de semblables,
mais ne me suis jamais interrogé sur leur structure.


— De quel matériau est-ce fait ?


— Une nouvelle fois, vos questions participent d’une
inclinaison d’esprit plutôt baroque, d’un ensemble étrange d’hypothèses
sous-jacentes. Je vais toutefois essayer de répondre. « De quel matériau ? »
demandez-vous, et non pas « Quelle en est la structure énergétique ? » !
« fait » : vous sous-entendez que ce qui a été fait peut
être défait. Et peut-être avez-vous raison, Dammy ! Pourquoi pas, après
tout.


— Ces sphères qui sont entrées par l’iris ; de
quoi s’agit-il ?


— De la nourriture. Je me demandais pourquoi vous
n’aviez pas consommé la vôtre.


Dammy avisa les deux boules posées sur le sol à l’autre bout
de la pièce, là où elles étaient tombées. L’une d’elles avait perdu sa
coloration irisée.


— Je croyais tenir l’Univers par la queue, se
lamenta-t-il, parce que je connaissais quelques tours de main et venais
d’apprendre à me servir de ma tête – et je viens d’atterrir dans une fourrière
dont les gardiens imaginent que je peux téléporter jusqu’à mon estomac des
aliments contenus dans un récipient sans ouverture !


— Vous faites erreur, Dammy, corrigea Floss. Il n’y a
pas de gardes. Ce véhicule n’a pas d’équipage.


— Voilà. Nous faisons des progrès. Pas d’équipage, hein ?
Seulement vous, moi et les murs. Qu’y a-t-il à l’extérieur de cette pièce ?
Une atmosphère respirable ?


— Du vide, des rayonnements divers, l’espace…


— Comment le vaisseau est-il gouverné ? Où va-t-il ?
Quel mode de propulsion ?


— La capsule a été programmée pour une certaine
destination vers laquelle elle se dirige…


— Comment ?


— Mais… Comment pourrait-il en être autrement ?


— Nous avons un problème de communication, dit Dammy.
Vous présumez et acceptez trop facilement, et vous ne posez pas assez de
questions. Peut-être ai-je le défaut inverse. Réfléchissez : elle pourrait
faire autrement si, par exemple, elle avait une avarie.


— Une avarie, dit Floss d’un ton songeur. Encore un de
vos concepts bizarres : un appareil prévu pour remplir une fonction, ne
réussissant pas à s’acquitter de cette fonction, en remplissant même peut-être
une autre. Merveilleux ! Dammy, vous m’avez apporté, depuis que je vous
connais, plus de nouveauté que je n’en attendais de l’existence entière !


— Vous vous amusez beaucoup de mes questions, fit
remarquer Dammy, mais vous n’y répondez pas.


— Pour vous faire une idée : imaginez que l’on
vous demande « et que faire si le ciel tombe ? Pourquoi les poules ne
donnent-elles pas des chatons ? » Mais je ne vais pas aborder vos
questions avec ma propre logique. Je vais vous fournir des données que vous
agencerez à votre façon. Nous verrons bien ce que cela donnera.


Floss expliqua que la capsule tirait son énergie des
tensions de la trame spatio-temporelle. Que sa destination y avait été encodée
à l’instant de sa formulation et qu’elle en faisait partie intégrante, comme le
message génétique d’une cellule vivante.


Dammy prolongea l’analogie :


— Des mutations peuvent se produire, des gênes être
modifiés.


— Oui, mais il faut pénétrer le protoplasme. Et ici, il
n’y en a pas.


— Quand le diaphragme s’ouvrira-t-il de nouveau ?


Floss émit un concept temporel que Dammy interpréta :
vingt et une heures et quatre minutes.


— Et l’évacuation des déchets ?


Cette nouvelle question étonna et épouvanta Floss. Il
apparaissait que la nécessité d’évacuer des molécules inutilisables n’existait
chez aucune espèce intelligente connue.


— Bon, dit Dammy, voilà qui prouve que la chose qui m’a
enfermé n’est pas si infaillible que cela. Il ou elle a oublié un détail.
Plusieurs peut-être. Existe-t-il d’autre ouverture dans les parois ?


— Le diaphragme, comme vous l’appelez, n’est pas à
proprement parler une ouverture, corrigea Floss. Il s’agit d’une discontinuité
moebienne du champ de force…


— Laissez tomber, interrompit Dammy, à moins que cela
puisse nous aider à nous emparer du vaisseau. Pour moi, cela reste une
ouverture.


— Il n’y en a pas d’autre.


— J’ai entrevu une partie des circuits, dit Dammy.
Voyez vous-même.


Aussi léger qu’une plume, l’esprit de Floss balaya ses
pensées. Dammy réalisa qu’en comparaison, ses propres sondes mentales devaient
paraître bien maladroites. Floss assimila rapidement l’information.


— Un influx lancé au hasard devrait avoir un effet
disruptif sur l’ensemble du fonctionnement, dit-il.


— Pourquoi le lancer au hasard ? Nous pourrions
projeter une impulsion précise qui, modifiant le programme, dérouterait la
capsule selon notre désir.


— Cela devrait être possible, si nous réussissons à
frapper suffisamment vite et au bon endroit.


— Nous maîtrisons notre influx. Si nous opérons
ensemble, simultanément, nous…


— Dammy, je commence à y croire ! Une légère
réorientation ici… un changement de potentiel là…


En quelques touches précises, Floss expliquait à Dammy la
nature de l’impulsion à donner afin de reprogrammer la capsule.


— Si nous parvenons à reprendre le contrôle, dit-il, ce
ne sera évidemment qu’un acte purement symbolique. Les autorités ne toléreront
pas un tel facteur d’improbabilité dans le statu quo consensuel. Mais la
satisfaction d’un tel acte serait une récompense suffisante en soi.


— Je ne suis pas de votre avis, répondit Dammy. Mais
nous en reparlerons une fois libres. Quelle va être notre nouvelle destination ?


— Nous allons donner à la capsule un cap quelconque.
Quelle importance ?


— D’où êtes-vous originaire, Floss ?


— Je viens d’un monde mineur situé dans un système
mineur, comme vous, Dammy. Pourquoi cette question ?


— Pourquoi ne pas y aller ?


— Retourner à Almione ?


Dammy sentit la vague nostalgique que l’évocation de son
monde natal suscitait en Floss : les images changeantes de larges prairies
jaunes inondées d’un soleil vert, de forêts mauves aux ombrages carmins, de
grandes ailes déployées sous le clair de lune ivoirien.


— Retourner là-bas, murmurait Floss ; revoir les
lieux de ma jeunesse et peut-être retisser le cours de ma destinée selon une
trame plus enrichissante… Mais je rêve. La galaxie est si incommensurablement
vaste, Dammy…


— Nous pouvons toujours essayer, dit Montgomerie.


— Je vois bien que vous appartenez à une race d’êtres
sauvages préservés de la civilisation. Vos conceptualisations foulent au pied
des conventions vieilles comme les étoiles. Une partie de moi-même me crie de
reculer d’effroi devant le chaos implicite de votre existence ; mais une
autre partie, fatiguée des contraintes de la vie, me pousse à vous rejoindre
dans la démesure.


— Parfait, dit Dammy, préparons-nous.


 


Le temps, ainsi que l’avait observé Dammy, s’écoulait
étonnamment vite dès que son esprit était affairé. Des calculs qui auraient
nécessité des heures avant son entraînement pouvaient maintenant s’exécuter
dans la seconde. Mais lorsqu’il s’appliquait à résoudre un problème complexe
dont il fouillait les ramifications, suivaient les nombreuses hypothèses
jusqu’à leur conclusion d’où il tirait de nouveaux paramètres qu’il étudiait à
leur tour, les heures défilaient sans mesure.


Quand les deux compagnons eurent achevé l’analyse de ce que
Dammy avait entrevu pendant une fraction de seconde des circuits de la capsule,
et préparé leur riposte, Dammy revint à un état de pleine conscience et
s’aperçut de son immense fatigue. Plus que deux heures avant la tentative ;
il se coucha sur le sol et s’endormit.


— Que faites-vous ? s’inquiéta Floss.


— Je dors. Une coutume primitive que vous avez dû
laisser tomber depuis longtemps. Vous n’auriez pas dû ; vous ne savez pas
ce que vous perdez.


— Attendez ! Je vous sens glisser…


— C’est provisoire. Faut que je dorme. Fatigué…


— Dammy !


Le cri de Floss le réveilla. Il s’assit. Floss s’élevait
vers le plafond, ailes déployées, frémissantes ; leurs membranes diaphanes
émettaient une douce lueur.


— Pourquoi ces ailes ? interrogea Dammy. Elles
paraissent si fragiles. J’ai une méthode bien plus simple.


Il adopta le mode de la lévitation et quitta sans peine le
plancher. Il eut d’abord du mal à maintenir son assiette, mais prit rapidement
de l’assurance. Il vola autour de la pièce, frôlant Floss qui recula en battant
des ailes. Les murs étaient plus complexes qu’il ne l’avait d’abord pensé. Au
lieu d’être scellés dans les coins, ils se chevauchaient comme les cintres d’un
théâtre. Il y avait entre eux un espace suffisant pour passer. Dammy s’y glissa
et aboutit à un boyau tortueux. Il sentit de l’air frais sur son visage et
s’engagea dans le conduit. Les cris de Floss décroissaient derrière lui. Il
franchit un rideau de perles multicolores pour se retrouver entre deux colonnes
sur une terrasse à ciel ouvert. Sous lui, une brume matinale nappait un lagon
d’une étrange beauté. Une douce musique sortant de nulle part semblait conter
quelque forêt enchantée. Dammy, qui s’était posé, sentait sous ses pieds la
fraîcheur de grandes dalles de marbre.


Il alla à la balustrade. Une falaise plongeait à la
verticale vers une frange d’écume qui festonnait une mer azuréenne. Là-haut, de
petits nuages blancs glissaient comme autant d’îlots inaccessibles d’un océan
de rêve. Ce vide immense l’attirait. Il se pencha au-dessus du parapet afin que
la brise l’emporte.


Il tombait comme une pierre, paralysé, incapable de bouger
ou même de hurler. Il luttait, réussit à pousser un gémissement…


Floss était derrière lui, ses ailes repliées flottaient dans
le vent. Il tendit ses bras minces, agrippa Dammy et déploya ses ailes. Les
rémiges flamboyantes se durcirent, les membranes délicates se tendirent. La
chute vertigineuse parut ralentir. Mais les fines nervures s’arquèrent et la
voilure éclata en lambeaux. Enveloppés dans ce suaire multicolore, ils
tombaient ensemble dans les ténèbres. Le sifflement du vent s’enfla en un
mugissement pareil à une cataracte…


D’un suprême effort, Montgomerie se libéra pour se redresser
et prendre sa position de vol. Sur le ventre, bras et jambes déployés, tête
relevée, il prit son essor…


La prise au vent, violente, le réveilla. Il était étendu à
plat ventre, dos arqué, membres tendus. Il attendait l’irrésistible douleur…
mais réalisa que Floss l’appelait. Il réussit à gémir, se retourna sur le dos
et s’assit.


— Dammy ! Que s’est-il passé ? Comment ?…


— … Dû faire un cauchemar, répondit Dammy, tandis que
les visions se dissolvaient lentement.


— J’étais avec vous, dit Floss, terrifié. Vous m’avez
emmené dans un pays étrange. Un monde créé par votre esprit et qui, bien que je
le sus, s’est emparé de moi aussi étroitement qu’un continuum à quatre
dimensions.


— Désolé, dit Dammy. C’était involontaire.


— Vous m’avez fait peur, poursuivit Floss. Votre esprit
contenait d’incommensurables profondeurs que vous parcouriez en faisant et défaisant
des univers comme un dieu fou.


— Ce n’était qu’un rêve.


— Je devrais m’en aller. Il y a quelque chose en vous
qui ne connaît ni entrave ni discipline ; une force sauvage unique dans
l’Univers. Vous m’effrayez, et pourtant vous me donnez espoir.


— Ne me déifiez pas, protesta Dammy. Je ne suis pas
responsable de mon subconscient.


— C’est là que réside le danger, et aussi l’espoir. Au
début, je vous considérais avec amusement comme une nouveauté, une distraction
susceptible de glisser une note de fantaisie dans mon existence planifiée. Mais
à présent, je ne suis plus amusé. Des forces immenses parcourent le cosmos,
Dammy ; votre étrange esprit m’en a apporté la révélation. Je suis et
repoussé et attiré. Je me rends compte de la petitesse de ma compréhension de
la réalité multiordinale ; je réalise le rôle insignifiant qu’a joué mon
intelligence. Lorsque vous avez commencé à parler d’évasion, j’ai frémi devant
l’énormité d’un tel défi à l’ordre des choses. À présent, je comprends que le
Consensus n’est qu’un peu d’écume masquant la réalité, et qu’en dessous s’étend
un océan immense. J’en ai peur, et pourtant j’y naviguerai, même si c’est vers
ma mort.


— Parfait, dit Dammy. Tenez-vous prêt ; le
diaphragme va s’ouvrir dans quatre secondes.


Il déclencha le signal mental mettant en batterie le plan
d’attaque qu’ils avaient préparé, et sentit le champ psychique puissant de
Floss qui s’unissait au sien. Un maelström d’énergie envahit leur aura.
L’ouverture se fit. Ils frappèrent ensemble ; la sphère immatérielle
d’énergie s’élargit pour se fondre avec le tissu de lignes de force qui
constituait leur prison. Par décharges rapides et précises, ils modifièrent le
potentiel de la matrice, y imprimèrent de nouvelles coordonnées et canalisèrent
le flux contrapuntal du champ de force. En une suite de glissements
intangibles, la réalité adoptait de nouveaux plans de référence. Les choses
devenaient… différentes. Les ailes de Floss frémirent d’excitation :


— Vous êtes parvenu à entamer l’énergie laminaire,
dit-il, étonné. Arrêtez-vous un instant pour que je puisse assimiler le concept
sur une base mathématique.


— À vous de ralentir, fit Dammy ; vous êtes en
train de me devancer. Vous avez remarqué que j’ai rompu l’articulation des
tensions, ce qui devrait fondre endocosme et exocosme et… Mais qu’attendons-nous ?
Sortons d’ici !


— Comptez-vous m’accompagner jusqu’à Almione ?
Mais peut-être n’aurais-je pas dû… Vous m’avez offert une bien fragile
conceptualisation.


— Si elle fonctionne, servez-vous en, suggéra Dammy.


— Vous m’étonnerez toujours. Votre logique possède la
vigoureuse beauté du théorème de Pamindore. Vous avez raison :
qu’attendons-nous ?


— Ouais, marmonna Dammy.


Son visage, sa langue se crispèrent curieusement tandis que
la syllabe se répercutait dans cet espace clos. Floss se tassa en ramenant les
ailes contre son buste. Dammy ferma les yeux et fit un pas hésitant en avant.
Une boue visqueuse lui collait aux mollets ; il trouva enfin un point
d’appui. En s’agrippant à une liane épineuse, il réussit à atteindre un tertre
spongieux et se retourna vers son compagnon dont la frêle silhouette était à
peine visible à travers la pénombre perpétuelle du vaste marécage.


— Ça va ? appela doucement Dammy.


— Je ne peux plus avancer, répondit Floss d’une voix
tendue.


Dammy éclaircit à coups de couteau le fouillis de lianes qui
retenait son ami. L’air était chaud et humide, étouffant.


— Venez, ce n’est plus très loin.


Il saisit la fine main de Floss qu’il guida dans le sentier
praticable qu’il avait trouvé. Tout près retentit un cri rauque suivi d’un
bouillonnement d’eau. Floss se cramponna à Dammy.


— Il vaudrait peut-être mieux rebrousser chemin, dit-il
d’une voix mal assurée.


— À quoi bon ? Dans un sens ou dans l’autre, il
faudra toujours traverser l’Univers.


Ils reprirent leur marche. Des heures paraissaient
s’écouler. Dammy prit soudain conscience de sa fatigue et de la douleur
d’innombrables griffures d’épines. Le malheureux Floss luttait pour le suivre
en laissant de temps en temps échapper une légère plainte. À plusieurs
reprises, Dammy avait dû revenir en arrière pour le dégager de la boue ou des
lianes. Ils aperçurent enfin la terre ferme faiblement éclairée par une petite
lune falote, un terrain pentu et grisâtre. Dammy franchit les derniers mètres
et s’écroula d’épuisement face contre terre. Le sol ressemblait étrangement à
celui de la capsule. Il ouvrit les yeux et vit autour de lui les murs familiers
de sa prison. Floss s’allongea à ses côtés et commença à se lisser les ailes.


— Mais… commença Dammy, comment se peut-il… après tant
d’heures, ou de jours ?…


Floss ne semblait pas se sentir concerné.


— C’est incroyable, dit-il un peu plus tard, je crois
bien que nous avons réussi.


 


La vie dans leur cellule était la même qu’avant la
mutinerie. Aucun mouvement ; aucune indication quant à l’écoulement du
temps sinon la distribution ponctuelle de nourriture et l’expulsion des
déchets, problème que Dammy avait résolu en les introduisant par télékinésie
dans les boules vides qu’il faisait alors passer dans une autre dimension dont
la nature aurait été indéfinissable en termes scientifiques terriens.


Le trajet jusqu’à leur première destination aurait pu
prendre plusieurs mois en durée subjective ; Floss, peu certain de leur
position, ne pouvait être plus précis. Le voyage pour Almione, estimait-il,
prendrait environ un mois terrien. Les concepts de vitesse et de distance étant
relatifs, une évaluation plus exacte était impossible sans données supplémentaires.
Et il restait la possibilité, rappela-t-il à Dammy, qu’ils n’arrivent jamais.


— En fait, précisa-t-il, il se peut très bien que nous
soyons parfaitement immobiles, relativement parlant. Notre intervention a
peut-être nié les torsions de transpositions et temporelles et spatiales, nous
laissant échoués sur un stratum nul où nous resterions pour toujours.


Dammy suggéra qu’ils s’efforcent d’élargir leur perception
afin de vérifier le rapport de la capsule à son exocosme ; mais Floss l’en
dissuada :


— Une telle tentative pourrait interférer avec le
phénomène à observer.


Dammy se plia à cet argument. Le temps passait lentement ;
il l’occupait en inventoriant ses nouvelles connaissances, mais il s’en lassa
bientôt car cela lui donnait l’impression de réciter des tables de
multiplication. L’information était en lui, à disposition ; mais il lui
était maintenant évident que les sciences géo-centriques qu’il possédait ne
pouvaient lui être que d’une utilité extrêmement limitée.


— Je sais tréfiler le métal, tanner le cuir et réparer
un microscope électronique, proclama-t-il amèrement. Emploi demandé. Exigences
raisonnables. Qualité garantie.


— Ne vous désolez pas, consola Floss. Nous sommes tous
passés par là. Vous vous apercevrez que ces schémas de base sont adaptables à
une foule de situations nouvelles. Patientez, Dammy ; lorsque nous aurons
atteint Almione, vous vous changerez les idées en apprenant à vivre au milieu
d’une espèce étrangère.


Dammy essaya sans grand succès de susciter les personnages
fantômes qui lui avaient tenu compagnie à bord du vaisseau de Xorialle. Il parvenait
à déterminer des hallucinations hypnagogiques d’une remarquable vraisemblance,
mais qui lui paraissaient à peine plus vraies que des dessins. Aussi se
lassa-t-il très rapidement. Floss se laissait aller pendant de longues périodes
à un état comateux dont il pouvait être facilement rappelé sur simple contact
télépathique. Mais il ne semblait pas aimer la conversation pour la conversation
et ne se montrait pas très désireux de décrire, comme Montgomerie le lui
demanda à plusieurs reprises, son monde natal.


— Vous le découvrirez bientôt, Dammy, ou bien jamais.
Dans le dernier cas, à quoi bon vous le décrire ? Mais si nous y
parvenons, vos impressions personnelles seront plus précises qu’une description.


Le temps s’écoulait. Dammy dormait beaucoup en ayant
toujours soin de laisser une fraction de son esprit à l’état d’éveil pour ne
pas se laisser surprendre par quelque incident. Il s’adonnait à la littérature,
puisant dans les matériaux qu’il avait assimilés. À d’autres moments, il
passait en revue ses nouvelles capacités, faisait des acrobaties, du calcul
mental, ou bien revoyait son propre passé en détail. Cette dernière occupation
le déprimait et il cessa de s’y consacrer.


— Même si rien ne m’était arrivé, dit-il à Floss,
j’aurais pu faire tellement plus de choses. L’histoire de ma vie est une longue
suite d’occasions manquées et de défis refusés. J’aurais pu vivre chaque jour
des expériences enrichissantes ; je ne l’ai pas fait. Chacune de mes
progressions a été accidentelle. J’avais de l’ambition, mais une ambition qui
n’a jamais dépassé le cadre étriqué du quotidien. Ma conception de la réussite :
l’achat – ou le vol d’une voiture plus puissante ou de costumes voyants.
J’avais la jeunesse, la santé, une certaine intelligence ; j’aurais pu
tenter n’importe quoi. J’aurais pu devenir le maître du monde, un scientifique
brûlant, un artiste, n’importe quoi ou tout à la fois.


— Oui, un poisson pourrait s’échapper du filet s’il
savait seulement ce qu’est un filet. C’est exactement la même chose pour vous.
Mais maintenant vous en savez plus et peut-être un jour aurez-vous l’existence
que vous rêvez. C’est une chose que je vous souhaite.


— Je me suis pris pour un génie, continua Dammy, quand
je suis parvenu à tromper Xorialle ; quand j’ai pris son vaisseau, j’ai
bien cru que l’Univers allait venir me manger dans la main.


— Ce jour viendra, Dammy, dit Floss avant de sombrer
dans un sommeil sans rêves.


Et le quatre-vingt quatorzième jour, sans signe
avant-coureur, la capsule se dématérialisa brusquement, laissant Dammy et Floss
vautrés sur un doux tapis d’herbe violette, au bord d’un lac écarlate.



VII


— Ce n’est pas comme je me l’étais imaginé, dit Dammy.


Ils se reposaient sur un moelleux matelas de mousse, sous
une voûte d’épais feuillage bleu, près d’une structure aux formes étranges que
Floss assura être une habitation appartenant à qui voulait l’habiter.


— Et chez vous, sur votre monde, Dammy, tout
correspondait-il à votre attente ?


— Non, mais ce n’était pas la même chose.


— Oui, bien sûr.


— Je peux respirer, constata Dammy d’une voix égale. La
gravité est convenable ; peut-être de 6,5 % plus légère.
Aucune radiation mortelle. Aucune maladie foudroyante. Je ne crois pas à ce
genre de coïncidence.


— Ce n’en est pas une, assura Floss. Nos ravisseurs ne
nous auraient pas destinés à un milieu inamical pour l’un d’entre nous ;
donc mon monde vous est approprié. Quant aux maladies, je saisis le concept
dans votre esprit, mais de telles formes de vies parasitaires ont disparu des
mondes civilisés il y a bien longtemps.


— Je me faisais une autre idée d’un vaisseau spatial,
poursuivit Dammy : parois métalliques, cabines exiguës et confinées, salle
des machines ; je m’attendais à être assis dans un cockpit, le nez sous
les étoiles. Je croyais que l’arrivée serait dangereuse et bruyante ; je
m’attendais à tomber sur un comité d’accueil ou une foule meurtrière, à devoir
remplir de la paperasse, me faire photographier, et discuter avec les autorités
sur la validité de mon passeport, qui je suis, et ce que je suis venu faire. Je
vous imaginais déployant des trésors d’éloquence pour m’éviter la prison ou
l’exil, pour que je puisse organiser un comité « Sauvez la Terre ».
Et…


— Dammy, je sais bien que vous ne croyez pas un mot de
ce que vous racontez. Drôle d’habitude cette façon que vous avez de
conceptualiser des stéréotypes et de les énoncer solennellement comme pour vous
rassurer sur la nature de la réalité. C’est inutile en l’occurrence. Venez. Je
vais vous faire visiter ma modeste retraite.


Floss emprunta un étroit sentier flanqué de grandes fougères
duveteuses d’un joli bleu pâle. Un subtil parfum citronné flottait dans l’air
tranquille. À un détour du chemin qui longeait maintenant une avancée d’arbres sombres,
Dammy aperçut la maison. C’était une construction sphérique aux murs
transparents, perchée sur de fins pilotis qui rappelaient les jambes grêles de
Floss. Celui-ci s’arrêta et tendit le bras.


— Voici mon nid, annonça-t-il gaiement. Dépourvu de génie
artistique ou scientifique, ou d’une charge importante dans notre société, j’y
ai investi tout mon sens créatif. Je me suis efforcé à le rendre parfait, dans
les limites de mon interprétation du concept de perfection évidemment. Chaque
entité, mobile ou inerte, possède un potentiel qui lui est propre ; c’est
en le révélant totalement qu’elle se réalise. J’ai donc fait tout mon possible
pour combiner au mieux beauté et utilité. Chaque couleur, chaque matériau,
chaque forme a été pensé en fonction du tout et s’harmonise avec le paysage.
Rien n’a été laissé au hasard, le moindre atome a été choisi ; aucun
compromis avec la facilité. Ici, j’ai voulu exprimer mon idée de l’harmonie
universelle et réunir tout ce qui m’est précieux… Mais trêve de bavardages. Venez
apprécier ma réussite.


Le sentier se terminait sur des massifs de fleurs éclatantes
qui parsemaient une pelouse d’un rouge violet. Quatre petits buissons de fleurs
blanches étaient déracinés.


— J’ai choisi cet endroit, loin des grands centres,
pour son calme et la pureté de son air.


Floss s’arrêta. Il se mit à froncer un appendice complexe en
forme d’oreille que Dammy supposa être un organe olfactif. Aussitôt, une légère
odeur d’ordures se mêla au parfum de gardénia des fleurs. Quelque part retentit
un cri aigu comme le couinement d’un goret. Floss se retourna lentement. Ils
entendirent alors une détonation assourdie. De l’autre côté de la maison, un
grand arbre frémit violemment avant de s’abattre avec lenteur ; des mottes
de terre, des éclats de bois orange retombaient en pluie autour d’eux. Des
expressions inhabituelles et changeantes déformaient les traits d’abeille de
Floss.


— Quelque chose est arrivé, Dammy. Vous devriez courir
vous dissimuler là-bas. Il désignait les profondeurs du bois.


— Que se passe-t-il ? demanda Dammy en jetant des
coups d’œil inquiets vers la maison.


Alors apparurent de hautes silhouettes vêtues de gris qui
avançaient rapidement, courbées en avant, sur de courtes jambes.


— Des Teests ! s’écria Floss. Ce que je redoutais
tant s’abat sur moi !


— Ils sont très loin de leur territoire, observa Dammy.
Ils n’ont pas de raison légale de se trouver ici.


— Ils viennent d’abattre mon grand héo, gémit Floss.


Il tendait le doigt dans la direction des intrus qui
envahissaient maintenant la maison.


— Que veulent-ils ? demanda Dammy.


— Ce qu’ils veulent ? Ils n’ont qu’un but : détruire.
Aucune négociation possible. Ils ne vivent que pour la destruction.


— Que faire, alors ?


— Sauvez ce qui peut l’être, dit Floss en s’avançant.
Peut-être un jour rebâtirai-je tout cela.


Il s’engagea sur une allée de dalles multicolores qui menait
à la maison. Il passa tout près d’une petite fontaine dont le jet s’élevait à
une vingtaine de mètres pour retomber en gouttelettes luisantes dans une mare
où flottaient quelques fleurs pâles. Au pied de la source, sur le gazon,
gisaient les débris d’une délicate statue. Les Teests au torse épais, dépourvu
d’épaules, se rassemblaient devant la maison ; trois d’entre eux
s’avancèrent pour intercepter Floss qui ne chercha pas à les éviter.


Dammy regroupa ses esprits. Il capta les émanations des
végétaux et un vague murmure sur lequel se détachaient les pensées
demi-conscientes de Floss. Un nœud aux contours précis de champs mentaux
étrangers se mit à vrombir, ignorant de l’observateur. Celui-ci sortit du
sentier herbeux pour aller s’adosser contre le fût d’un arbre. Il ferma les
yeux et commença à sonder… Il rencontra une texture de fils barbelés, de
métal tordu et de verre brisé ; une extrême hostilité émanait du groupe de
vandales distants d’une centaine de mètres. Dammy saisit des impressions
d’acrophobie, d’impatience et de frustration – un tenaillement d’émotions
non maîtrisées. Des pensées plus précises lui parvinrent alors.


— … avant que ne revienne le Plus Grand !… étrange
chose vivante sans défense… quelque chose que je ne supporte pas… là !
L’avez-vous senti ? NON !


La négation avait éclaté comme une bombe. Les émanations
effilochées cessèrent brusquement. Dammy palpa précautionneusement les contours
du champ mental, trouva un interstice et s’y insinua… Franchissant un
bourdonnement de bruits, de lumière intense, il parvint à un grand vide central
et profita de ce brusque répit pour examiner de l’intérieur ces champs mentaux
reliés les uns aux autres qui avaient su lui opposer une telle résistance. Il
se rendit compte que les Teests étaient des créatures simples qui, incomplètes
individuellement, parvenaient à une pleine réalisation en unissant leurs
facultés mentales. Cette technique élevait leur intelligence effective au
niveau humain. C’est alors qu’ils satisfaisaient à leur goût irraisonné de la
destruction ; ils vivaient ainsi en conflit avec l’Univers sans jamais
pouvoir assouvir leurs immenses pulsions.


Brusquement, Dammy sentit la force pénétrante de pensées qui
l’entouraient. Il replia immédiatement sa sonde. La présence mentale étrangère
s’émoussa alors subitement ; elle erra un moment sans but puis s’éloigna
pour réapparaître un instant plus tard dans toute sa virulence. Dammy ouvrit
les yeux : deux de ces créatures passaient dans les herbes à quelques
mètres de lui. Un peu en arrière, trois autres Teests tenaient fermement Floss
qui se débattait sans conviction. Dammy s’apprêtait à bondir quand un fort
parti de Teests sortit des buissons qui masquaient la maison. Il s’accroupit
pour observer les créatures qui, par deux ou par trois, rejoignaient le petit
groupe. Ils furent bientôt au nombre de cinquante et un et faisaient face à
l’un d’entre eux qui portait une casquette noire et un brassard luisant. Les
couinements reprirent. Celui qui parlait agitait ses bras courts. L’assistance
était nerveuse mais, sur un jappement bref de leur chef, tous s’immobilisèrent.
Délaissé, Floss se laissa tomber contre un arbuste. Dammy entra en contact avec
lui.


— Allez-y, voler, l’exhorta-t-il. Servez-vous
de vos ailes !


Mais Floss n’avait pas la force de faire un geste ; il
ne put répondre que par une molle négation. Dammy se tourna alors vers l’esprit
du chef des Teests :


— … de l’ardeur, y lut-il… faites bombance,
mais avant…


La pensée se tut ; l’orateur fit demi-tour pour
regarder dans la direction de Dammy. Rassuré, il recommença à émettre.


— … quelque trahison. Allez, vite ! Que tout
soit terminé avant le dernier zat ! Rappelez-vous que le Premier vous
regarde !


Le groupe se dispersa brusquement. Certains repartirent vers
la maison derrière laquelle ils disparurent ; les autres se déployèrent
sur la pelouse, apparemment sans but précis, et commencèrent à arracher des
touffes d’herbe. Près de la fontaine, l’un d’eux se mit à jeter des mottes
terreuses dans l’eau claire qui se troubla rapidement. Puis il alla jusqu’à un
arbrisseau fleuri de rose tendre. Dammy entra spontanément en contact avec la
plante dont la cérébration, à son grand étonnement, était d’une intensité
presque animale. Elle était consciente du danger et ressentait de la peur. Le
Teest poussa un long cri. Les fleurs de la plante virèrent au carmin ; son
délicat champ mental frémissait de terreur. L’agresseur sortit de sa ceinture
une lame courbe et s’avança. Dammy s’était approché ; il saisit le bras du
Teest qu’il désarma d’un coup sec. L’autre émit un couinement sauvage et se
retourna pour mordre. La puissante mâchoire claqua à dix centimètres
quatre-vingt-dix-sept de son bras, remarqua Dammy tout en démettant le membre
de son adversaire avant de le repousser violemment. L’autre battit en retraite
en soutenant son bras douloureux. Puis il fit demi-tour et détala en poussant
des couinements plaintifs.


Alertés par les cris, deux autres Teests qui se préparaient
à incendier des herbes sèches à l’orée du bois, commencèrent à se rapprocher de
Dammy. Celui-ci sonda leurs esprits frustes. Ils tentaient tout en avançant
d’opérer une jonction de leur pensée, comme deux pièces d’un puzzle ayant du
mal à s’emboîter, afin de coordonner leur action contre l’ennemi. Dammy
concentra son influx psychique sur l’un d’eux ; il sentit cette moitié
d’esprit se fractionner le long de fragiles sutures en plusieurs composants
eux-mêmes incomplets dont l’accolement et l’augmentation avaient dû représenter
l’évolution de l’espèce.


La créature chancela, tomba à quatre pattes et s’enfuit en
zigzaguant. Le second Teest avait sorti son couteau et s’approchait avec
circonspection. Dammy le contra presque négligemment sans perdre la peine
d’ajuster son coup. L’autre redevint lui aussi quadrupède et gagna en hâte
l’abri des bois.


Près de la maison, les autres paraissaient agités.
L’incendie allumé un peu plus tôt ravageait les fourrés et les basses branches
des arbres sous le vent du bâtiment. Floss marchait maladroitement, ailes et
bras ficelés par un épais cordage. De la maison tombaient des objets lancés de
l’intérieur par les pillards. Floss longeait un tas de mobilier et d’ustensiles
fracassés, apparemment indifférent à ce vandalisme. Ses ravisseurs l’emmenèrent
brutalement à l’ombre du côté est de la maison.


Dammy voulut entrer en contact avec l’esprit de son ami ;
mais le brouhaha télépathique des Teests, en arrière fond, rendait la
communication impossible. Ils avaient formé quatre groupes de douze,
remarqua-t-il, système qui semblait moins souple que les cinq groupes originels
de dix. Après la perte des deux segments d’intelligence que Dammy avait rompu,
les deux groupes mutilés s’étaient spontanément débandés pour se fondre aux
groupes intacts qui les avaient acceptés mais, semblait-il, pas tout à fait
intégrés. En conséquence, les Teests travaillaient maintenant avec moins
d’allant et d’organisation. Le chef, normalement autorité absolue, avait du mal
à se faire obéir, ou même écouter. Les créatures allaient maintenant de ci, de
là, vaguement groupées ; elles revenaient à l’atavisme pré-conscient de la
horde unie pour chercher la nourriture et se défendre. Leur instinct de
reproduction reprenait le dessus et des individus s’accouplaient sans se soucier
de la colère de leur chef. Quelques-uns, oublieux de leur rôle dans le groupe
psychique, commençaient à se déplacer à quatre pattes. Une langue de feu vint
tout à coup frôler le groupe principal. Ils battirent précipitamment en
retraite en abandonnant deux des leurs qui agonisèrent sur l’herbe enflammée.
Leur champ mental vacillait. Le chef marcha sur ses sujets, une arme
curieusement ouvragée à la main ; il s’arrêta près des cadavres et menaça
les rescapés qui se regroupèrent rapidement. Un retardataire fut immédiatement
abattu. Dammy réussit enfin à joindre Floss, abandonné de ses ravisseurs ;
il était prostré, angoissé. Dammy tenta de le galvaniser :


— Allez-y, Floss, c’est maintenant ou jamais !
Foncez sur les arbres, vite !


Sa réponse fut déconcertante :


— Mais… ils le prendraient très mal ! Je dois
attendre les ordres.


— Comment ! s’impatienta Dammy, ne
voulez-vous pas retrouver votre liberté ? Et peut-être jeter ces vandales
hors d’ici ?


Floss exprima un étonnement sans borne :


— Dammy ! Vous me proposez à nouveau les
perspectives affolantes de votre conception distordue de l’Univers !
Comment pouvez-vous énoncer des notions aussi outrées avec une telle
facilité ?


— C’est très simple, répliqua Dammy, je me
demande d’abord ce que j’aimerais vraiment faire et ensuite comment m’y
prendre.


— Ahurissant de simplicité ! Avez-vous
seulement pensé à la terrible revanche que prendront ces bandits ? Sans
parler des dispositions du code raptien ?


— Non, pas un instant. J’ai autre chose à penser.
Comme m’emparer de l’arme du grand chef avant qu’il n’étende tous ses petits
copains.


— Mais, c’est très risqué.


— Oh, je vais essayer de ne pas l’abîmer.


— Non, je veux dire dangereux pour vous ; mais
je vois que vous badinez même maintenant.


Dammy entra dans les bois et commença à s’approcher de la
maison. Il sentit qu’un des Teests redevenu quadrupède le guettait ; il en
émanait un désir fruste de tuer le non-Teest, ou plus précisément de
l’écarteler. Il se déplaçait parallèlement à Dammy, en convergeant légèrement. Le
Terrien, plus curieux qu’inquiet, l’apercevait par intervalles qui se frayait
silencieusement un chemin dans l’épais sous-bois. Le Teest grimpa subitement
dans un arbre, et vint se tapir sur une longue branche qui surplombait le
sentier où allait passer Dammy. Son champ mental était un kaléidoscope d’images
à peine ébauchées de violence : griffes et crocs déchirant la chair, sang
giclant d’une gorge et enfin l’apaisement.


Dammy étudiait son esprit :


Chaque groupe de Teests, perçut-il provenait en général des
mêmes parents. À la naissance, la portée acquérait le contenu psychique de la
mère. Ainsi, l’esprit immature se développait dans la ligne du groupe auquel il
venait s’ajouter. Parfois, un nouveau-né possédait une autonomie suffisante
pour rompre avec le groupe, en rejoindre un autre ou même fonder le sien. Le
chef, réalisa Dammy, était un de ces individus. Libre et seul pour la première
fois de son existence, le Teest devait faire face à la nécessité de choix solitaires,
problème qui paralysait sa volonté. Cette créature, dès la naissance, avait été
privée du concept d’identité et avait vécu incertaine, incomplète, douloureux
néant au centre de sa propre vision du monde. Cette violence envers un milieu
qu’elle rejetait était une tentative pour apaiser cet immense sentiment
d’insécurité. Cette créature mutilée assouvissait par la destruction son désir
inconscient de… quelque chose. Entre un être normal et elle, la différence
fonctionnelle était mince. En quelques touches ici, là, en réajustant
les flux d’énergie, Dammy plaça l’esprit du Teest sur de nouvelles bases.
Pendant un moment, sa structure mentale, choquée, vacilla puis elle parvint à
un nouvel équilibre.


— Bon Dieu, se reprocha Dammy, j’ai autre
chose à faire que résoudre leurs problèmes. Ce serait plutôt le rôle d’une
équipe d’exopsychiatres.


Au-dessus de Dammy, le Teest s’étirait sur la branche. Il le
regarda passer en griffant l’écorce violette ; puis il bâilla, sauta à
terre et s’en fut. Arrivé sur la pelouse, il se remit debout et se précipita
sur la plus proche touffe de gazon arraché qu’il replaça soigneusement. En
quelques minutes, toute trace de vandalisme avait disparu sur une grande partie
du jardin. Ensuite, il se mit à ramasser les fragments de la statue et toutes
sortes de débris que le vent avait apportés de l’incendie, et à les fourrer
dans un sac de cuir pendu à sa ceinture.


Prenant brusquement conscience de sa fatigue, Dammy
s’allongea dans l’herbe sous un buisson et s’endormit aussitôt.


 


L’appel se faisait insistant. De son lit moelleux, Dammy
espérait que le foutu imbécile se lasserait. Il grogna.


— Dammy ! (La voix mentale de Floss eut
raison de sa léthargie.) Où êtes-vous ? Seriez-vous ?…


— Je me porte comme un charme, répondit
sèchement Dammy. Laissez-moi dormir ; je suis crevé.


Mais Floss insistait :


— Pendant si longtemps je n’ai plus senti votre
champ si intense ! Vous dormiez, c’est cela ? J’ai eu peur qu’ils ne
vous aient tué.


Dammy s’assit, cligna des yeux et posa un regard vide sur la
végétation environnante. Il se leva pour inspecter les alentours et remarqua
que Floss se trouvait à cent trente et un mètres de là, derrière la maison.
Aucun Teest à proximité, mais il captait la voix du chef qui leur adressait une
harangue inspirée. Le soleil était couché. Les projecteurs installés autour de
la maison dispensaient une lumière crue. Le chef se tut et les Teests,
apparemment repris en main, se dispersèrent vers quelque besogne. De petits
groupes d’une demi-douzaine, munis de lanternes, entrèrent dans les bois en
plusieurs points assez éloignés.


Dammy suivit leur progression pendant quelques instants ;
mais il dut cesser ses observations car des lumières approchaient à revers. Il
grimpa lestement dans un arbre et choisit un emplacement masqué par l’abondant
feuillage. Immobile, il prêtait l’oreille aux craquements des branches mortes
et aux couinements des Teests. L’un d’eux s’approcha de l’endroit où il avait
dormi pour y promener un instrument en forme de canne ; puis il suivit sa
piste jusqu’à l’emplacement d’où il avait observé le début des recherches. Il
manipula alors un appareil qu’il portait à la taille et vint au pied de l’arbre.
C’était le seul en vue ; Dammy s’avança silencieusement sur la
maîtresse-branche afin de passer sur l’arbre voisin. Il eut alors la
réminiscence d’heures innombrables passées à s’entraîner sous un chapiteau. Il
revit la jolie rousse qui lui avait enseigné le secret du « triple ».
Pauvre Molly… Qu’était-elle devenue après que Blatman eut fermé boutique ?…


Chassant ces pensées inutiles, il considéra sa position :
devant lui s’élevait un rideau de lianes inextricables pourvues d’épines
longues comme la main dont les pointes rougeâtres étaient, il le savait,
venimeuses. Sous lui, visible malgré l’écran de feuillage, une meute de Teests
s’était rassemblée. Leurs bâtons terminés par des lampes vert pâle se fondaient
en une lueur hallucinante. Dammy fit demi-tour pour chercher une autre issue ;
les Teests levèrent vers lui leurs mufles roses et luisants ; leurs yeux
rouges fouillaient l’obscurité. Dammy s’immobilisa. Même s’ils ne le voyaient
pas, ils avaient senti sa présence. L’un d’eux leva son bâton lumineux et
projeta une décharge qui fit voler des éclats de bois au pied de Dammy. Il tira
encore deux fois. Le second coup toucha Dammy sur le devant de la jambe et carbonisa
la combinaison de vol qu’il portait depuis son passage sur la Citrouille
Magique. Il parvint immédiatement à endiguer hémorragie et douleur, mais sa
jambe était affaiblie et le supportait à peine.


D’un saut preste il réussit à atteindre une branche de
l’arbre voisin en évitant de peu les épines empoisonnées. Il se reçut mal mais
parvint néanmoins à se rattraper. Un Teest qui se trouvait en dessous poussa un
cri ; aussitôt torches et lasers se mirent à fouiller et lacérer le
feuillage sans toutefois atteindre Dammy. Les Teests s’éloignèrent bientôt pour
centrer leurs recherches sur un point situé à cinq ou six mètres en arrière.
Ils le croyaient revenu vers le tronc du premier arbre. Après vingt-huit
minutes, quarante et une secondes et trois dixièmes, Dammy fut enfin certain
qu’ils avaient perdu sa trace.


Tremblant de faiblesse, il descendit silencieusement, masqué
par le fût de l’arbre, et gagna le couvert d’un large buisson qui ressemblait à
un genévrier. Là, il se concentra pour effectuer une réparation rapide de sa
jambe.


Deux heures plus tard, après avoir évité par trois fois et
de justesse des Teests heureusement endormis qui patrouillaient à la suite du
gros de la troupe, Dammy arriva en vue de leur vaisseau. Une coque Bogan
standard de type 3 (servitude), un engin simple et, pour sa catégorie, un
super-L. très performant. Une demi-douzaine de feux de position révélaient son
avant massif sur la clairière obscure, incendiée au moment de l’atterrissage.
La sentinelle, sans doute pour se rassurer, avait allumé un petit fanal qui
éclairait le sas d’entrée. Dammy décida d’attendre car il venait de lire dans
l’esprit superficiel du Teest l’intention de quitter le sol pour faire une
ronde à basse altitude. Mais celui-ci changea d’avis et activa le champ
anti-personnel. Dammy savait tout sur le champ A.-P. Bogan : il allait
devoir patienter.


Il s’étendit le plus confortablement possible sur un tapis
de graviers et de brindilles humides et commença à s’élever dans les airs en
songeant à éviter la branche qui barrait le ciel au-dessus de lui. Mais les
cailloux anguleux lui meurtrissaient toujours poitrine et cuisses. Étrange. Il
fit un nouvel essai et sentit qu’il lévitait enfin mais avec peine. Mon
vieux, tu as intérêt à manger un morceau sans trop tarder, se dit-il. En
ce moment, je tire sur mes réserves vitales. Si je ne mange pas rapidement, je
vais finir comme un de ces cas d’« arrêt cardiaque » sans le moindre
symptôme, sinon qu’ils sont morts. Les vivres ramassés au cours du pillage
se trouvaient à bord du vaisseau. De plus, il savait qu’aucune des plantes qui
l’entouraient n’était assimilable par un estomac humain. Il fit un petit effort
supplémentaire ; de petites lumières dansaient devant ses yeux mais il
réussit à s’élever encore de quelques centimètres et partit en direction du
vaisseau. Faut que je passe par-dessus, se dit-il en sentant approcher
la périphérie du champ A. P.


Il remarqua presque trop tard qu’une brise légère
l’entraînait dangereusement près. Il eut tout juste le temps de s’accrocher à
l’extrémité d’une branche qui cassa presque aussitôt. Avant qu’il ait pu se
ressaisir, son pied effleura la ceinture d’alarme du champ. Un souffle puissant ;
une grêle de cristaux minuscules crépita dans le feuillage. Dammy sentit mille
petites brûlures ; il savait que ces cristaux contenaient un paralysant à
large spectre. Il disposait peut-être d’une fraction de seconde pour agir avant
de s’écraser quinze mètres plus bas. Ses instincts d’ancien primate le
sauvèrent : mobilisant ses dernières forces, il parvint à atteindre
l’arbre le plus proche. Ses mains s’agrippèrent, ses pieds prirent appui. Il se
mit à descendre. Alors, un réflexe instinctif lui fit défaut et il tomba.


 


Le réveil est plus pénible ce coup-ci, pensait Dammy.
Fracture du tibia gauche, et quelques égratignures. Je suis toujours
vivant ; j’en reviens pas. Il s’examina en profondeur et découvrit que
ses cellules, selon un conditionnement infra-liminaire qu’il ignorait avoir
reçu, avaient rejeté le poison et encapsulé les cristaux pour les expulser à
l’air libre, ce qui expliquait ces démangeaisons. Les cellules, remarqua-t-il
avec étonnement, avaient également, avant de les rejeter, brisé les molécules
étrangères pour en extraire de l’énergie.


Et maintenant, un vrai repas. Grâce à ses nouvelles
forces il put sonder le vaisseau Teest et localiser le butin où se trouvaient
les provisions de Floss. Il choisit une boîte de purée de légumes dont il
téléporta le contenu jusque dans son gros intestin. Puis il se pencha sur le
problème de sa jambe cassée.


— Dammy. – C’était Floss. – Je vois
que vous n’êtes pas resté dans les fourrés du côté ouest comme je vous l’avais
recommandé. Peu importe. Il est évident que nous ne nous reverrons pas. Mais
dites-moi une dernière chose : pourquoi avoir attaqué le Teest ? Je
retourne en vain la question depuis des heures ; il ne vous menaçait
pas ; ce n’est pas votre bien qu’il détruisait. Vous auriez pu disparaître
le temps qu’ils aient fini, puis vous seriez revenu, libre de poursuivre votre
singulière existence. Mais non, vous êtes resté et, non content de les
observer, vous les avez attirés sur vous. Et maintenant, je sens que vous êtes
blessé, seul et sans secours. Mais je vois que vous songez toujours à reprendre
l’offensive. Pourquoi Dammy ? Souhaiteriez-vous tout simplement
mourir ?


— Une idée idiote : j’avais envie d’aider un
copain. C’est tout, répondit Dammy. Ensuite, quand ces lascars ont
commencé à me canarder, c’est devenu une affaire personnelle. Mais ils ne sont
pas si coriaces que ça. Ne baissez pas les bras ; on peut peut-être encore
les avoir.


— Ils sont certains de vous capturer sans tarder. À propos,
où êtes-vous ?


— Laissez tomber, conseilla Dammy.


Il venait d’entendre des bruits indistincts dans les bois
vers l’est – et également vers l’ouest et le nord. Ils étaient encore
loin. Le mieux à faire était de gagner le vaisseau. Il s’arrêta un instant pour
mettre Floss au courant de ses intentions et l’informer sur sa position :
à quatre-vingt dix-huit mètres, soixante-quinze de l’entrée bâbord.


— Tenez bon, encouragea-t-il. Je vois que
vous n’êtes pas attaché. Pourquoi ne pas attendre le bon moment et mettre
discrètement les voiles ? Je peux peut-être créer une diversion.


Floss répondit par une vague négation :


— Cela ne ferait que prolonger mon tourment, allégua-t-il.


L’avant-garde teest était maintenant à une centaine de
mètres. Dammy voulut sonder les pensées du chef mais il n’y parvint pas. Ses
forces, en partie restaurées, ne lui permettaient pas d’exercer pleinement ses
pouvoirs psychiques. Renonçant pour le moment à les intercepter, il choisit de
gagner le refuge relatif qu’était le vaisseau. Il n’eut pas trop de mal à se
mettre debout bien que sa jambe le fît sévèrement souffrir. Il sortit du
hallier et parvint en terrain découvert. Arrivant de toutes les directions, les
groupes de Teests convergeaient vers le vaisseau. Ils allaient passer assez
près de lui. Aussi se dissimula-t-il entre deux grands arbres. Le premier
groupe venant de la gauche passa près de lui ; ils s’entretenaient tout bas ;
toujours les mêmes couinements. Dammy changea de position pour soulager sa
jambe qui, il le savait, n’était pas tout à fait réparée. Un nouvel essai de
lévitation était hors de question ; il lui était déjà bien assez difficile
de rester debout et conscient…


 


Il percevait maintenant autour de lui le bruit des bottes,
le craquement des branches et un brouhaha de couinements. Le gros de la troupe
passait à le toucher, mais aucun Teest n’eut l’idée de battre le fourré entre
les deux grands arbres. Un traînard s’arrêta cependant à moins d’un mètre.
Dammy pouvait entendre sa respiration sifflante. Au bout de vingt-sept minutes
et trois secondes, il repartit enfin. Tapi dans l’ombre, Dammy réfléchissait.
L’air chaud et humide le suffoquait, la voûte de branchages qui le recouvrait
l’angoissait et sa jambe le lançait ; il bougea légèrement. Le Teest se
retourna brusquement vers le fourré mais, ne distinguant rien, reprit sa
marche. Si seulement je pouvais tenir jusqu’à ce qu’ils soient tous passés, se
disait Dammy, j’aurais une petite chance de les contourner par la gauche et
ensuite… Ensuite, tout lui paraissait un peu flou. Ce qu’il lui fallait,
c’était un steak et un demi-litre de bonne bière bavaroise…


La question, conclut-il au bout d’une demi-heure de calculs
très poussés, était de savoir si la dépense d’énergie psionique nécessaire pour
synthétiser des aliments à partir de ce dont il disposait autour de lui le
tuerait avant qu’il ait pu avaler une bouchée. De toute façon, rester dans ce
trou fétide ne l’avancerait à rien. Et puis est-il de plus belle mort que celle
où on affronte une inconnue effrayante ?


Il était résolu à essayer. En elle-même la technique était
simple : une légère modification intra-moléculaire. Les acides nucléiques
locaux n’étaient pas les mêmes que sur la Terre mais ils étaient assez
apparentés. Il suffisait d’ajouter un atome de carbone ici, supprimer quelques
atomes de souffre ou de potassium là, et le tour était joué. Il se servirait du
bois à portée de main. Il fit appel à l’énergie attachée à ses fonctions
périphériques qu’il concentra sur le problème de faire passer ce sacré O2
de ce côté… Voilà, ça y était, il venait de se mettre parfaitement en
place. Mettant à profit l’énergie cellulaire des plantes afin d’économiser ses
propres forces, il modifia les molécules de départ qui lui fournirent bientôt
un agrégat utilisable. Puis il laissa fonctionner le processus. Au bout d’une
dizaine de minutes, il ouvrit les yeux et vit un évidement cubique d’une
dizaine de centimètres de côté dans le tronc d’arbre où il venait de prélever
la matière nécessaire à la synthèse. Et dans cet espace se trouvait une
assiette en carton – elle aurait pu être de porcelaine ou reposer sur un
plateau d’argent, mais l’effort eût été trop grand – sur laquelle fumait
un bel hamburger à point et les condiments appropriés, le tout entre deux
morceaux de pain beurrés et grillés. Il supprima l’arôme délicieux qu’il jugea
superflu. Avant de manger, il leva la chope et but une longue gorgée de bière
bien fraîche.


— Würzburger Hofbraü ! dit-il presque à voix
haute. Ma préférée ; et je n’ai même pas eu à préciser… Ce truc de matière
et d’énergie objective doit cacher autre chose. Je me demande bien avec quel
genre de force je viens de bricoler, mais je verrai ça plus tard, mangeons
d’abord.


Dammy s’efforçait à mâcher lentement chaque bouchée pour
savourer la viande juteuse. Il calculait l’efficacité relative de cette méthode
par rapport au transport direct des aliments dans les tissus. Mais le plaisir
de manger l’emportait sur la rationalité de la seconde méthode.


Des craquements dans les sous-bois tout proches le firent
revenir sur terre. Il aperçut les silhouettes grises de deux Teests à une
douzaine de mètres ; ils semblaient sur leurs gardes. Ils arrivaient du
vaisseau, nota Dammy, et passaient vraisemblablement la forêt au peigne fin. Il
remarqua alors une tâche multicolore, légèrement en arrière : les ailes
dépenaillées du pauvre Floss. La petite troupe le dépassa. Les deux Teests
avaient une bonne avance ; Floss suivait, apparemment insouciant, comme
s’il se promenait avec des amis. Le Teest le plus proche lui adressait des
couinements prolongés. Ils inspectaient soigneusement les fourrés à l’aide de
leurs cannes lumineuses. Maintenant, Floss semblait regarder dans la direction
de Dammy.


— Échappez-vous ! Servez-vous de vos
ailes ! suggéra Dammy.


Floss se raidit et communiqua quelque chose à son escorte,
sans cesser de fixer l’endroit où se trouvait Dammy. Il lui semblait que Floss
le regardait droit dans les yeux. Celui-ci, attrapant le garde le plus proche
par la manche, désigna Dammy. Les deux Teests braquèrent leurs torches. Le
premier brûla le feuillage alentour, comme pour montrer ce qui attendait Dammy
s’il faisait un mouvement trop brusque.


— Merci, mon pote, transmit Dammy à Floss qui
marchait sur les talons de ses ravisseurs… ou de ses amis.


— Mais, Dammy, répondit douloureusement Floss, ils
mont torturé. La seule chose de valeur pour eux que je pouvais leur fournir,
c’était vous.


— Ah, comme ça je comprends, répliqua amèrement
Dammy. Vous êtes un sacré mec, Floss. Dommage que vous n’ayez pas les tripes
du papillon auquel vous ressemblez.


Dammy frappa d’une décharge mentale bien ajustée le premier
Teest. Celui-ci vacilla, laissa échapper son laser et tomba à quatre pattes.
L’autre fit un pas en arrière, leva son arme mais la laissa aussitôt retomber
pour déguerpir. Dammy sortit du fourré, ramassa le laser et s’avança vers
Floss.


— Dammy ! Qu’allez-vous ?… Non !
pensait confusément celui-ci.


Dammy s’arrêta pour le considérer avec mépris.


— Retournez à ce qui reste de votre maison.
Asseyez-vous dans un coin et attendez la suite des événements.


Sans se soucier du Teest quadrupède qui gambadait
maladroitement dans le sentier, Dammy prit la direction du vaisseau ennemi
maintenant inondé de lumière.



VIII


Les rayons jaunes du soleil jouaient sur le dôme repoli de
la maison qui surplombait la pelouse violette. Dammy s’étira en bâillant. Il se
sentait agréablement fatigué après sa nuit chargée et avait hâte d’essayer les
lits de la maison sphérique. Floss apparut sur un petit balcon ; ses
ailes, maintenant soigneusement lissées, s’irisaient dans la lumière matinale.


— Dammy ! C’est vraiment vous ? Comme vous
pouvez le voir, je me porte bien et…


Un Teest solitaire venait de sortir d’un buisson fleuri,
derrière Dammy, un ébranchoir dans une main, une bêche dans l’autre. Dammy le
regarda avec bienveillance ; il s’agissait du premier Teest dont il avait
remanié l’esprit ; la sérénité avait pris dans son esprit la place du maelström
de peurs et de faims. La blessure se réparait rapidement.


— Tout va bien. Ils ont tous embarqué, rassura
Dammy. Minf est resté pour faire le ménage. Il s’en va maintenant.


Au revoir, Minf.


Dammy guida soigneusement son salut dans l’esprit confus du Teest
qui hésitait quant à ce qu’il devait faire et s’étonnait encore du concept de
sa propre identité. Il s’éloigna en répétant son nom, son propre nom.


 


— Une fois de plus, le Cosmos s’est manifesté, émit
Floss d’un ton satisfait.


— Pas de miracle, mais seulement la force pure et
simple, corrigea Dammy.


— Notre rencontre est une manifestation de
l’équilibre cosmique, insista Floss. Mais votre description du sauvetage
d’Almione intéresserait plus d’un étudiant en manipulation matérielle. Qui
aurait pu imaginer l’énergie destructrice des Teests transformée en pulsion
créatrice ?


— Je suis content qu’ils aient tout remis
d’aplomb ; cela a bonne allure maintenant.


— Oui, à part mon héo, planté il y a plus de mille
ans ; déplora Floss. Mais ils me l’ont débité et soigneusement
entassé, et une dizaine de jeunes plants ont pris sa place. Même cela faisait
partie du grand principe cosmique. Et puis, sans cela, jamais de ma vie je
n’aurais trouvé une telle réserve à menuiser de ce bois de héo couleur feu. Ah,
les copeaux… cet arôme piquant et entre mes mains le lustre de la pièce
terminée ! (Floss tourna son visage hermétique vers Dammy.) Mais je
ne vous comprends toujours pas, Dammy. Pourquoi vous être mêlé de tout
cela ? Pourquoi êtes-vous ici aujourd’hui, si soucieux de mon
bien-être ? Tout cela n’a rien de logique.


— Pas grave, fit laconiquement Dammy. J’ai
fait ce qui vient tout de suite à l’esprit quand un copain est dans le pétrin.


— Copain ? répéta Floss. Je saisis
presque le concept, il est fragile mais il possède sa propre logique interne.
Ou plutôt non, pas une logique, mais une accordance avec le Cosmos… Oui, je
l’entrevois presque à présent. Et je m’aperçois que mon acte parfaitement
logique de vous vendre à mes tortionnaires, vous a paru aussi étrange qu’à moi
votre loyauté. Mais nous voici réconciliés. Qu’allez-vous faire maintenant,
Dammy, mon… ami ? J’espère vraiment pouvoir remonter dans votre estime.


— N’y pensons plus ; rassura Dammy. Je
dois partir maintenant. J’ai à faire ailleurs.


— Dammy, reprit Floss, en tant qu’ami il y a
quelque chose que je dois vous dire.


— Ouais ?


— Cette personne, ce Xorialle, m’avez-vous dit, vous
a mal informé – oui, je sais, vous avez également par vous-même puisé dans
la bibliothèque, mais n’est-ce pas ce même Xorialle qui l’avait
programmée ? Ce que vous savez de la galaxie est correct dans
l’ensemble ; il n’a déformé que ce qui participait de ses desseins. Et
surtout, il vous a délibérément présenté le Consensus Galactique comme un
immense pouvoir cosmique devant lequel toutes les juridictions courbent
l’échine. C’est faux. Consensus Galactique est le nom que ses enthousiastes
donnent à une petite organisation chicanière qui prétend régir les affaires
selon les principes que votre professeur a si ambitieusement définis. Cette
organisation mène une existence précaire ; mais elle est trop
insignifiante pour justifier une intervention des puissants de la galaxie.
J’imagine que cette nouvelle ne vous chagrine pas outre mesure, connaissant
votre aversion pour la « classification » dont parlait ce Xorialle.


— Je trouvais en effet étrange que des êtres comme
les Teests puissent se balader librement dans l’espace consensuel, fit
Dammy avec indifférence. Dans ce cas, cela ne sert plus à rien d’aller à
Trisme.


— Pourquoi ne pas rester ici, à Almione ?
proposa Floss. Vous seriez libre de choisir autant de terrain que vous
voulez pour le transformer à votre idée.


— Ça ne me dit rien. Et puis j’ai l’impression
d’avoir encore des choses à accomplir. Maintenant, il faut que je parte.


— Je vois que vous n’avez pas le goût des
cérémonies, dit Floss. Pourtant, après toutes ces aventures vécues
ensemble, il me semble que…


Pendant un instant, Dammy sentit d’impalpables forces le
parcourir. Il se retrouva à bord de la capsule-prison qu’il avait partagée avec
Floss. Mais cette fois, il était bien seul.


 


Pendant l’étrange période sans durée qui suivit, Dammy
essaya sans grand succès de faire la synthèse des enseignements de ces six
dernières semaines (temps terrestre). Déjà, Floss et les pathétiques Teests lui
semblaient irréels, quant à Xorialle et sa luxueuse prison, ils lui
paraissaient faire partie d’un souvenir d’enfance dont il ne se serait souvenu
qu’à moitié. Avant tout cela, il y avait eu… Non, cette partie de sa vie
n’avait pas plus d’importance que les évolutions d’un poisson dans son
aquarium. Le temps, il le comprenait, n’était qu’une illusion que l’esprit
humain impose à sa perception de la réalité extérieure. Comme les Teests,
nous les Hommes n’avons pas cessé de lutter contre nous-mêmes tout en pensant
être en guerre avec l’Univers, quand en fait tout est si simple. Lorsque
j’entendais le mot « travailler » je changeais de trottoir, alors
qu’il n’y a rien de meilleur que d’accomplir un boulot soigné et de…


Mais il s’aperçut en souriant du tour philosophique
qu’avaient pris ses pensées et décida de changer de sujet.


— Et m’y revoilà, dit-il tout haut, quelque peu étonné
par le son de sa langue maternelle après tant de semaines de télépathie avec
Floss. De retour dans cette boîte qui m’emprisonnait avant que je ne mette le
nez dans ses circuits.


Il se rappela la traversée cauchemardesque du marécage en
compagnie de Floss ; faudrait-il en repasser par là ? Il s’allongea
par terre et se mit à inspecter la capsule. Beaucoup de choses avaient changé.
Quelqu’un avait révisé le vaisseau à fond. Plus un seul plan perméable ;
les champs énergétiques s’imbriquaient parfaitement. Il s’endormit. Un moment
ou une semaine plus tard, le diaphragme s’ouvrit pour laisser passer
l’habituelle sphère qu’il vida directement dans son estomac. À la fin, comme il
s’ennuyait, il se mit à évoquer les compagnons imaginaires de ses derniers emprisonnements :
une pièce dont les murs étaient faits de bois de caisse et de rondins, un bar à
ce qu’il semblait, orné d’une tête empaillée de malemute au-dessus du miroir
terni entre les rangées de bouteilles. La salle était pleine à craquer ;
brouhaha des conversations et piétinements des bottes boueuses. Des lampes à
alcool éclairaient la scène. Un vent aigre se faufilait par les nombreuses
fentes des murs. Damroy remarqua qu’il faisait 40 °C au-dessous de zéro à
l’extérieur. Dans un coin du bar, un jeune type mal peigné jouait sur un piano
délabré un rythme que Dammy reconnut pour être un vieux ragtime. La porte
s’ouvrit sur un homme vêtu d’une repoussante peau de loup. Son visage était
pâle et creusé par le froid. Il marchait en titubant, plus à la façon d’un
invalide que d’un ivrogne. Il alla droit au comptoir, sortit de sa poche une
bourse de cuir et déversa sur les planches pourries un petit tas brillant de
sable jaune.


— C’est la tournée de l’étranger ! s’exclama un
petit homme à face de rat en se précipitant pour commander un verre.


Dammy appuya le dossier de sa chaise contre le mur. Le
musicien était maintenant au bar. Le nouvel arrivant alla jusqu’au piano,
retira sa houppelande et se laissa tomber sur le tabouret. Il resta un moment à
se balancer comme s’il allait s’écrouler puis il se stabilisa enfin et posa les
mains sur le clavier. Sa chemise de cuir était encore plus sale que ses
fourrures mais il savait jouer. Dammy reconnut le Concerto de Varsovie.
Personne ne prêtait attention à la musique ; personne sauf une putain
lourdement fardée qui, de sa table du fond, regardait le dos de l’étranger avec
une expression de surprise. Celui-ci s’arrêta bientôt de jouer et se leva ;
il tenait mieux sur ses jambes à présent. Il fit demi-tour pour marmonner
quelque chose à l’assistance. Le dernier mot ressemblait à « damagrue »,
pensa Dammy en se levant. L’étranger avait sorti un pistolet et, au moment où
le lustre s’éteignit, Dammy réalisa brusquement que l’arme était braquée sur
lui. Il commença à énoncer une objection ou une question – il n’en était
pas sûr – quand il sentit se contracter sa main droite. Une double
explosion retentit. Dans les ténèbres, une force indicible terrassa Dammy.



IX


Dès le réveil, Dammy se mit à penser à ses premières
excursions mentales dans l’environnement de la Citrouille Magique ; il se
rappela sa rencontre ou plutôt sa collision avec la présence qui avait renversé
les murs immatériels de sa conscience élargie pour la comprimer en un petit
nodule dense perdu dans l’immensité ; il se souvenait des questions
pressantes qu’elle lui avait posées. Il réalisa alors avec tristesse que
l’irrésistible inquisition était de nouveau sur lui.


— Vous avez été avertie, entité. J’ai déjà remarqué
votre goût indiscipliné de la « liberté ». Mais je n’ai pas
l’intention d’être indulgent plus longtemps. Coopérez ou cessez
d’exister !


Dammy trouva l’avertissement encourageant sur deux points :
primo, il apparaissait que ce super-intellect n’était pas au courant de
l’escapade avec Floss ; secundo, le fait qu’il répétât la menace de
punition plutôt que de l’appliquer d’emblée le prouvait capable d’inconsistance
et d’irrésolution.


Il semble plutôt humain en quelque sorte, se rassura
Dammy. Je peux encore me permettre de faire le mariole. Mais pour l’instant,
je vais jouer son jeu.


— J’ai vérifié vos curieuses références – Sol 3
et le reste, reprit la présence immatérielle. Le dossier est bizarrement
inconsistant. Pourtant votre espèce est connue. J’ai bien un spécimen dans mes
dossiers mais les spécifications diffèrent légèrement.


— Eh ben, énonça Dammy dans un anglais maladroit où
perçait une note d’enthousiasme feint. Nous voici revenus aux histoires de
spécimens, de statuts et tout le fourbi. Je n’ai finalement pas tellement
progressé dans le Cosmos.


Pendant les heures qui suivirent, il lui sembla que la
présence gigantesque se désintéressait peu à peu de lui et relâchait progressivement
sa pression étouffante. Soulagé par cette révélation de sa liberté psychique
retrouvée, il projeta avec prudence sa conscience sur un nouveau plan – plan
qui n’était pas exactement l’espace-temps tel que le postulent les physiciens
terriens mais plutôt une imbrication infinie de nombreux espaces et temps
différents. Il remarqua la position de son système, ce bon vieux Sol, grain de
poussière là-bas quelque part ; il localisa Trisme, sa destination.


— Vous pouvez penser à moi sous le nom d’Astrobe,
l’informa brusquement la présence, comme de très loin. Il se trouve que je
n’ai que faire d’un nouveau spécimen, aussi êtes-vous libre de vaquer à vos
affaires infiniment triviales.


Dammy tira la langue et fit quelques gestes grossiers,
goûtant un moment ce sentiment d’irresponsabilité. Puis, redevenu sérieux, il
élargit son champ perceptif sur un rayon de cinquante et une années-lumière et
disposa un système automatique de balayage de l’espace.


Je me suis enfui de la coupe de Xorialle – à moins
qu’il ne m’ait laissé partir ; j’étais plein de grandes idées. J’ai
l’impression que maintenant le problème va être de savoir à quoi les appliquer.
Floss n’était pas très important ; les Teests, des brutes imbéciles, un
peu comme Maxie ou Ferd à Chi. Quant à Astrobe, il est dans un autre camp
encore. Je vais continuer vers Trisme pour voir si ce que Xorialle m’a dit du
Consensus Galactique était du vent.


Après avoir reprogrammé la matrice propulsive de la capsule,
Dammy se sentit complètement épuisé. Il fit passer les aliments disponibles en
stock directement dans son tube digestif, ce qui lui valut la colique.


— J’ai mangé trop vite, remarqua-t-il à voix haute.


Il espaça les molécules nutritives afin de les assimiler
plus facilement. Puis, sur un coup de tête, il appela :


— Eh, Astrobe, attendez ! J’ai moi aussi
quelques questions à poser.


La réponse fut à peine distincte :


— Il est étonnant de voir qu’une insolence aussi
monumentale puisse spontanément monter de molécules assez peu élaborées,
agencées selon ce quelles appellent elles-mêmes le « protoplasme ».
Oui, vraiment étonnant, suffisamment même pour piquer ma curiosité. Très
bien, micro-entité, que voulez-vous savoir ?


— Eh bien, dites-moi par exemple pourquoi vous vous
mêlez de mes affaires. Vous surveillez la circulation, comme un flic ?
Quelle infraction ai-je commise ?


— Imaginez que je suis une maîtresse de maison
ordonnée qui avise subitement une mouche dans son salon.


— Ah, ouais ? Et de quel droit
m’écraseriez-vous ?


— De quel droit ? Hmm, les manifestations de
l’énergie sous toutes ses formes, y compris la matière, et leurs interactions
me sont familières, mais ce concept de droit est d’une subtilité étonnante
venant d’un être de votre acabit. Il me faut l’examiner un peu plus
profondément. Je pardonne votre insolence stupéfiante en regard de votre encore
plus stupéfiante ignorance.


Dammy rompit le contact.


 


Ce coup-ci, je vais jouer serré, décida Dammy. Il
s’aperçut de l’habitude qu’il avait prise de s’entretenir silencieusement avec
lui-même en faisant les questions et les réponses. Mais cela était dû à la
solitude et l’oisiveté prolongée et disparaîtrait dès qu’il se retrouverait au
milieu de gens. Si on peut appeler ça des gens, se dit-il en pensant aux
formes de vie bizarres qui pullulaient sur le Grand Marché de Trisme. Il
consacra cent deux secondes d’intense introspection à revoir les dialectes
consensuels jusqu’au C-30, ainsi que les langues périphériques les plus
communes. Puis il programma le vaisseau pour les manœuvres de rentrée. Il ne
ressentit aucun changement de vélocité ou de cap, mais (deux cent trente et une
secondes six dixièmes plus tard, remarqua-t-il automatiquement) une sonnerie
continue rompit le silence. Ce fut tout. Dammy était tendu, prêt – mais à
quoi ?


Il passa rapidement ses connaissances en revue pour se
souvenir que les manœuvres d’approche étaient directement assurées par Nexus
pour les capsules de transport VS de catégorie douze dans le monde orynx. Il
n’avait donc qu’à attendre patiemment que la capsule soit dématérialisée selon
les impératifs usuels de conservation de l’énergie.


Et si j’en profitais pour me concocter un plan en
réserve ? proposa Dammy. Bonne idée, accepta-t-il aussitôt, voyons
voir…



X


Étant tombé d’accord sur le fait qu’au début il vaudrait
mieux être le moins voyant possible, Dammy examina la texture des parois de la
capsule. Les champs énergétiques, à présent inertes, étaient redevenus de
simple matière à peu près aussi perméable qu’un vulgaire blindage de cuirassé.
Un coup de sonde à l’extérieur lui révéla un groupe d’une demi-douzaine d’êtres
vivants, seuls occupants de ce dôme parabolique sous lequel le vaisseau venait
de s’immobiliser. Dammy franchit aisément la paroi opposée au comité d’accueil.


Il déboucha sur une obscurité emplie de rumeurs et fit une
pause. L’exercice de sa faculté à mettre ses propres atomes en résonance synchrone
avec ceux d’un obstacle matériel, non seulement, avait-il remarqué, prélevait
un lourd tribu sur ses réserves d’énergie, mais lui causait également des
démangeaisons dans les os. Il fit un rapide examen du dôme, notant qu’il avait
à la base un diamètre de 235,778 m et une hauteur de 74,632 m, qu’il
était fait d’un alliage de matière et d’énergie pure qui mettrait en échec sa
technique de pénétration. Il fallait donc une porte. Il en trouva une, tache
elliptique dans un coin reculé, près de ballots de marchandises apparemment en
attente d’être chargés. Une onde douce le caressa : la capsule dans
laquelle il avait été emprisonné pendant de si longues semaines et qui l’avait
transporté sur une si grande distance (quinze années-lumière et demie) venait
de se dématérialiser derrière lui. À cet instant, du bruit attira son attention
sur le groupe qui, visiblement, l’avait attendu. Ils étaient grands et minces,
des créatures aux yeux immenses, armées de redoutables cimeterres et vêtues de
soie douteuse jaune bilieux et caca d’oie. Ils faisaient maintenant demi-cercle
autour de l’homme apparemment en état de choc, prostré à l’endroit où s’était
trouvé le plancher de la capsule.


— Du calme, les mecs, dit celui-ci d’un ton que Dammy
trouva parfaitement vulgaire et pourtant familier. Je viens porter plainte pour
enlèvement. Un vocile napt pour commencer, ensuite un autre type, Astrobe, il
s’appelle, y a mis son grain de sel. Sans parler de la bande de Teests qui
sévit dans le secteur Vang. On dirait que l’autorité du Consensus s’effiloche
un tantinet.


L’étranger s’avança en roulant des épaules, apparemment peu
soucieux de l’attitude menaçante du comité d’accueil. Il arracha le sabre des
mains d’un des types qui se retourna vers les siens comme pour demander
justice. Les six trismans conférèrent brièvement ; puis l’un d’entre eux
s’avança en rengainant ostensiblement son arme en signe de trêve.


— Écoutez, mon vieux, commença-t-il avec lassitude, on
a un boulot à exécuter, vu ? On n’a rien contre vous, vous comprenez ?
Aussi vous allez nous accompagner gentiment et tout se passera très bien pour
vous. Dammy couvrit les derniers mètres qui le séparaient des ballots et se
retourna pour observer son simulacre. Celui-ci avait une allure plutôt
désinvolte, avec son chapeau melon rose, sa chemise de soie blanche boutonnée
par d’énormes perles, son nœud-papillon et sa veste à revers.


— Que me voulez-vous exactement ? demanda-t-il
brusquement, sans s’inquiéter de la manœuvre d’encerclement des Trismans.


— À croire que vous ne changerez jamais, vous autres,
dit le sergent. Vous êtes toujours aussi sûrs de pouvoir faire entrer en douce
à Trisme Central votre farf de contrebande au nez et à la barbe des stups. Vous
êtes en état d’arrestation. Faites demi-tour, penchez-vous, tenez vos chevilles
et ne bougez plus.


— J’ai des droits, protesta le simulacre.


— Pas des masses, rétorqua le sous-off. Lesquels, par
exemple ?


— Je vous renvoie au Code Raptate, section IX,
article 91, sous-section c : « Dans tous les cas où une
violation du code est présumée, ceci exclusivement sur la base de circonstances
objectives et exocosmiques, l’accusé pourra soit prendre un conseiller de son
choix, soit rester muet pendant l’examen des faits. (Application de l’addenda
44) ».


— Allons bon, un petit malin, gémit presque le sergent.
D’un petit épinglage bien tranquille, il est bien capable de faire un incident interplanétaire.
Il hocha sa tête cylindrique et s’avança, tandis que discrètement, les autres
se refermaient sur le simulacre. Celui-ci jeta en l’air le sabre dont il
s’était emparé et le saisit à la poignée juste à temps pour parer un mauvais
coup sur la gauche. D’une passe experte, il désarma l’agresseur, puis se retourna
pour assommer celui qui s’était un peu trop approché sur sa droite et dont le
sabre tomba sur le sol avec un bruit métallique.


— Va falloir vous trouver de nouveaux boy-scouts, Herr
Obergefreiter, fit-il au sergent. Ceux-ci n’ont pas l’air dans leur assiette. –
Il se retourna à temps : un autre Trisman arrivait derrière lui. – Du
vent !


Le policier bondit de stupeur et essaya de se faire le plus
petit possible. Dammy se dirigea vers le sas qu’il avait repéré depuis la
capsule ; comme il y arrivait, celui-ci s’ouvrit sur deux étrangers
bizarrement mis. Il s’agissait de parlementaires du Glamorphe, comme le
remarqua Dammy d’après les insignes compliqués agrafés à leurs uniformes de
classe 10. Le premier étudia un instant Dammy avant de parler :


— Encore un type en cavale, hein ? Comment se
fait-il que Tanver ne nous en ait pas parlé ?


— Trop occupé, je suppose, répondit Dammy d’un ton
glacial ; sans doute accaparé par des besognes importantes ; vider
son cendrier par exemple…


— Qu’est-ce qui nous dit que c’est bien vous ?
insista le type.


— Je suis là, non ? fit Dammy.


Il les planta là pour sortir dans la lumière grisâtre d’une
brume épaisse, presque de la bruine. Un gros type l’observait du siège d’un
véhicule qui ressemblait étrangement à une camionnette Mack 1913 ;
bogies, pneus pleins et la suite. La carrosserie, d’un vert foncé délavé,
portait une inscription en caractères pandex que Dammy traduisit : « Service
motorisé municipal – voierie spéciale », et dessous : « Charge
max. 875 unités (P) ». Rien de bien passionnant.


— Eh, vous là ! lui cria le conducteur. Faut pas
rester ici.


— J’aime pas votre ton, mon ami, répondit fraîchement
Dammy en tournant les talons.


Il sentit une onde de choc ; puis immédiatement tout
explosa.


Étrange – un tremblement de terre sans même un
grondement annonciateur, se dit-il tout en remarquant que la lumière du
jour n’arrivait pas à une profondeur de cinq cents mètres ce qui expliquait les
organes lumineux dont étaient dotées les curieuses créatures marines qui
évoluaient autour de lui pour l’examiner. Dammy donna un solide coup de talon
sur le fond et se mit à remonter vers la surface sans même se rendre compte
qu’il respirait l’eau sans problème.


— … va bien, chef ? fit une voix de plus en plus
nette. J’ai coincé notre client au dôme. Ça s’est passé sans bavure.


— De qui s’agit-il ? demanda quelqu’un dans un C-5
malhabile.


Dammy leva une paupière et vit une créature qui l’observait ;
le produit du croisement d’une huître avec un écureuil. Son épaisse coquille
était peinte de couleurs vives à dominante rose qui se mariaient parfaitement
avec les faveurs emmêlées de sa queue broussailleuse.


— C’est le cave que vous m’avez dit de soigner, fit le
chauffeur d’un ton maussade.


Derrière lui, quelqu’un émergea du sas resté ouvert. C’était
le simulacre, toujours aussi voyant, suivi d’un détachement de flics.


— Euh… J’ai p’t-être fait erreur, Patron, grogna le
chauffeur. Ça serait plutôt lui, là-bas. Et il s’est fait ramasser par les
poulets en plus.


— Pas grave, dit le chef avec indifférence. Qui
pourrait dire combien de queues, d’antennes, de bras il a, de si loin ?
T’es sûr de l’avoir pas trop amoché, Orf ?


— Non, pas trop sûr, reconnut Orf. On va le sortir de là ;
si c’est pas le bon numéro, on pourra toujours le balancer à la décharge
municipale.


À l’instant où Dammy fut repêché, le simulacre faillit
passer à peu de distance sans le voir ; mais il le reconnut et s’approcha.


— Dites-moi, mon ami, dit-il à Orf, avez-vous
conscience d’être en présence d’un lieutenant de la Garde Nationale d’Iowa ?


— Qui ? Vous monsieur ? demanda Orf du ton de
celui qui souhaite ardemment être agréable.


— Point du tout, mon ami. Je suis pour ma part attaché
au Triarche de Gree. Cet homme – il désignait Dammy – est le
lieutenant. Vous feriez mieux de disparaître avant qu’il ne s’occupe de vous.


Orf et son patron relâchèrent aussitôt Dammy, le déposant
sur le trottoir agréablement recouvert, comme il le remarqua, de céramiques de
Yalcan.


— Et maintenant, disparaissez, bande de fumiers !
aboya une voix autoritaire.


— Mais Sergent… c’est Orf, un truand notoire ! fit
une autre voix. Et si je ne m’abuse, celui-là n’est autre que…


— Allez, barrez-vous avant que je vous ramasse, fit
sans conviction le sergent.


Orf et son patron montèrent en vitesse dans la benne à ordures
et démarrèrent dans un grand nuage d’hydrocarbure à peine brûlé. Déjà, de
nombreux passants s’étaient arrêtés. Dammy les observait. Il y en avait de
toutes sortes, des grands, des petits, certains portaient de la fourrure,
d’autres d’épaisses coquilles ; toutes les couleurs du spectre était
représentées ; des yeux au bout des tentacules, et toutes sortes d’organes
bizarres. Ils papotaient dans une douzaine de langues différentes que Dammy
avait quelque difficulté à démêler et comprendre :


— … Je parierais que l’un d’entre eux bourjoufle !
J’ai même entendu que…


— … Un réseau de trafiquants notoires. Ce type a
vraiment l’air dégénéré.


— … Et celui-là donc, pour l’amour de Foob !


Les flics dispersèrent l’attroupement, puis ils revinrent
vers Dammy qui avait enfin réussi à contrôler la tendance de son crâne à se
dilater et se contracter dix fois par battement cardiaque.


— Eh, Sergent, dit-il, ce type que vous avez laissé
partir, ce n’était pas Orf, le truand notoire ?


Il se leva en titubant légèrement et s’adossa au mur.


Les flics, heureux de cette opération de routine qui ne leur
avait pas demandé un impossible effort cérébral, regardèrent d’un œil mauvais
le dernier chaland partir et revinrent vers leur chef comme pour quêter son
approbation. Celui-ci considérait Dammy d’un air maussade.


— C’était quoi votre vanne, Lieutenant ?
demanda-t-il.


Il s’avança en tenant dans ses mains dodues un ustensile qui
n’était pas si compliqué que Dammy ne pût reconnaître une paire de menottes.


— Parlez-moi sur un autre ton, mon ami, répondit
sèchement ce dernier. Et pour commencer, dites-moi en quoi consistait
exactement votre mission au dépôt.


— Et bien, expliqua le sergent, d’après nos
renseignements, une capsule de transfert non annoncée devait décharger en douce
de la contrebande au point 12-137251 b. à deux heures précises et nous
devions mettre la main sur le passager – lequel a fauché la came à un gros
bonnet du gouvernement. C’est là que vous avez mis vos pieds dans le plat.


— Je vois, répondit Dammy. En d’autres termes, un
simple cas d’erreur sur la personne dû à un excès de zèle au demeurant fort
louable.


— Ouais, quelque chose comme ça, fit le flic radouci en
empochant à contre-cœur ses menottes. Allez, vous autres, dit-il à ses
acolytes, on rentre. On a fait chou blanc mais c’est pas de notre faute.


Tandis que les flics interloqués formaient la colonne, le
simulacre de Dammy vint se planter devant le sergent.


— Eh, minute, espèce de rustaud, dit-il impatiemment,
on ne présente pas des excuses à cette personne de marque ? On ne lui
offre pas de l’emmener à destination ? On ne…


— Eh ! s’exclama le flic en reculant d’un pas.
Vous savez que vous vous ressemblez drôlement, pour un organe optique entraîné
bien sûr ; par exemple : vous portez tous les deux des chapeaux roses,
sauf que le vôtre est un peu abimé, rapport à Orf qui vous l’a enfoncé. Allez,
amenez-vous.


— Écoutez, Sergent, dit (le vrai) Dammy d’un ton
apaisant, il s’agit d’une nouvelle méprise. Vous avez été envoyé ici pour
intercepter de la contrebande, pas pour arrêter les représentants d’un État
ami. Comme vous le savez, Iowa et Trisme ont toujours entretenu les meilleurs
rapports.


— Non, je ne me suis jamais occupé de diplomatie !
objecta le sergent. Mon boulot de flic est assez compliqué comme ça.


— Énervez-vous un peu flicard ! intervint le simulacre
sans se soucier des grands gestes que lui adressait Dammy. Rassemblez vos
petits génies et cassez-vous !


— Encore vous, hein ? fit le sergent. Et d’ailleurs,
lequel de vous deux est qui ? ajouta-t-il avec inspiration.


— C’est moi le bon, répondit vivement Dammy au sergent
qui lui tournait le dos.


Il échangea rapidement son chapeau contre celui du simulacre
pendant que le policier faisait demi-tour.


— Mais je croyais que c’était celui-ci, avec le chapeau
cabossé, dit le sergent d’un ton chagrin.


— Ça l’était, je veux dire, c’est lui, assura Dammy.
Saisissez-vous de lui.


Le flic hocha la tête et s’avança vers le faux Dammy. Mais
il s’arrêta en considérant sa paire de menottes avec des signes croissants de
frustration. Il s’agissait d’un système verrouillé par influx nerveux ;
compte tenu de la durée et des rebondissements de l’opération, l’appareil, mis
à aussi rude épreuve que les nerfs du sergent, s’était détraqué et ne voulait
plus s’ouvrir.


— C’est bon pour cette fois. Je vous fais une fleur :
pas de menottes. Vous nous suivez gentiment, d’accord ?


— Tu peux te brosser, flicard, rétorqua le simulacre.


— Puis-je vous aider, Sergent ? fit Dammy en
s’avançant.


D’une rapide torsion du poignet, il ouvrit les menottes qu’il
rendit au policier.


— Je crois qu’elles fonctionnent à présent, dit-il avec
détachement.


— Eh ! Pourquoi t’as pas dit que tu faisais partie
de la maison, mon pote ? s’exclama joyeusement le sergent. T’as dû bien te
marrer, hein ?


— Un peu, mon pote, un peu, dit Dammy d’un ton
apaisant.


— Attendez, je m’occupe de petit malin ; je crois
bien qu’il voulait se faire passer pour vous, le salaud.


Le flic passa les menottes, modèle neuronique, Mark IV,
1. N 76842 au simulacre qui se laissa faire.


— Beau travail, cap’tain, apprécia Dammy. Ayez-le à
l’œil, il a l’air coriace.


— Vous en faites pas pour ce lascar. Personne ne m’a
jamais faussé compagnie une fois que je lui ai passé ces bonnes vieilles Mark IV.


C’est alors que le simulacre disparut en faisant entendre un
léger plop. Les menottes tombèrent sur le trottoir. Dammy se sentit
l’esprit curieusement léger. J’ai faim, se dit-il.


— J’allais lui mettre les menottes, déclara tristement
le sergent en ramassant son ustensile, quand il m’a filé un coup de genou et a
bondi dans une voiture qui l’attendait. Sûrement un coup monté !


— Sûrement, Sergent, compatit Dammy. Il a profité de
votre bon cœur.


— Je perds peut-être la main, dit le sergent avec
amertume.


— Pensez-vous, major. Accordez-moi un petit instant, je
dois aller méditer. Il me faut marcher un peu, cela stimule la circulation.


Dammy tourna le coin de la rue où il tomba sur Orf et sa
benne à ordures.


— Tu as bien fait de ne pas aller plus loin, dit Dammy.
Un détachement de flics est embusqué en plein devant le dôme de marchandises.


— Ah, les salauds ! éructa Orf. Dites, ça y est,
je vous remets, ajouta-t-il, vous êtes Slick Slunt, le célèbre truand.


— Exact, acquiesça Dammy. Peux-tu me dire où je
trouverai un peu de mouvement dans ce bled ?


— Si je peux ? Vous me connaissez Slick – toujours
sur la brèche. D’ailleurs, le patron non plus ne déteste pas un peu de
mouvement de temps en temps.


— Parfait, alors, allons-y. En y repensant, on pourrait
peut-être avant s’amuser avec les boy-scouts. Un sergent rudement futé flanqué
de six lourdauds ; ils sont planqués dans les buissons près de l’entrée du
personnel.


— Ouais, mais je ne vois pas de buisson par là-bas.


— Exact. Ils seront d’autant plus faciles à repérer. Tu
t’amènes lentement, comme si t’allais te garer et brusquement, tu mets toute la
gomme. On se retrouve plus tard, tu me dis où.


 


Quand Dammy revint, le sergent secouait la tête d’un air
lugubre.


— Je suis fini, dit-il. Ce salopard vient de me passer
sous le nez ; en plein jour encore. Il est grand temps que je rende mon
insigne.


— Vous en faites pas, Chef. Tout le monde a ses mauvais
jours. Je glisserai un mot sur vous au commissaire.


— C’est vrai, vous feriez ça ? Dites, c’est peut-être
une chance, après tout, que j’ai mené cette opération. Il y a une raison à
tout, vous savez.


— Avez-vous entendu parler d’une boîte qui s’appelle le
Macchabée Vert ? demanda Dammy sans trop savoir pourquoi.


— Toujours le mot pour rire, hein ? J’ai pas mis
les pieds dans le quartier depuis le grand coup de filet où on avait ramassé
Slunt. Ça fait de cela trois cycles. À l’époque de mon avancement. Vous voulez
y aller ?


— J’en ai entendu parler et j’aimerais profiter de mon
séjour pour y jeter un coup d’œil, improvisa Dammy.


— Faut rester sur ses gardes, là-bas, Votre Honneur ;
c’est un coin plutôt malsain. On devrait peut-être le nettoyer un de ces quatre ;
mais c’est pratique : tous les crimes de la ville sont commis dans ce
dépotoir.


— Bien pensé, cap’tain. Vous pourriez m’y déposer ?


— Aucun problème – mais pas avant que vous n’ayez
vu le commissaire, hein ?


— Je dois le voir dans la soirée.


— Entendu. Je passerai vous prendre ici ou à votre
hôtel. Croyez-moi, monsieur, le sergent Bloot reconnaît un type bien quand il
en voit un, et c’est pas tous les jours. Au fait, quand vous serez à faire la
causette avec votre copain le commissaire, lui racontez surtout pas comment ce
salopard a réussi à filer, hein ?


— Pas un mot là-dessus, promit Dammy. C’est drôle
qu’avec toutes les techniques sophistiquées que j’ai à ma disposition, de
Machiavel à Drunt, songea-t-il, la meilleure approche reste le bon vieux
mensonge, Pour un peu, je me croirais à Chi.


 


Cela déferla de très loin, sans prévenir. Ce n’était ni un
solide, ni un gaz mais un mur de molécules vibrantes – une onde plutôt,
car les molécules étaient immobiles, une onde de fréquences très basses
quoiqu’avec des harmoniques supersoniques. Il s’agissait, il le réalisa
bientôt, d’un son qui remplissait temps et espace.


Oh, le Grand Bang ; ainsi il existerait vraiment, eut-il
le temps de penser avant d’être balayé, emporté dans une insondable immensité
où il resta accroché, immobile, tournant rapidement sur son grand axe et
orbitant autour d’un corps situé à une distance infinie.


Je suis devenu planète, pensa-t-il. Ses paroles
silencieuses allèrent percuter le mur de soutènement de l’éternité et lui
revinrent sous la forme d’un couinement dérisoire.


Ressaisis-toi, Montgomerie, s’ordonna-t-il avec
sévérité. Apparut de la fumée épaisse, noire, étouffante et l’impression
étrange d’être relié à un grappin jeté quelque part là-bas. Il finit par
l’identifier : c’était la douleur. Un bien curieux concept. Pourquoi
devait-on considérer la douleur comme quelque chose de désagréable ? Et
d’ailleurs, qu’était-ce que le plaisir ?


Pourtant, il lui semblait important d’aller voir de plus
près. Il se déhala sur le filament monomoléculaire. Il traversait en dérivant
d’étourdissantes visions de galaxies qui explosaient et dont il évitait
habilement les décombres. Il s’arrêta enfin sous l’effet d’un terrible choc. Il
tendit la main et rencontra des morceaux de verre coupant ; il se laissa
alors glisser et tomba sur ce qui lui parut être un lit moelleux fait de douces
rêveries. Il cligna des yeux et regarda.


 


Le crépuscule emplissait la rue étroite de sa profonde
couleur ambrée. L’enseigne orangée du Macchabée Vert était cependant
parfaitement visible. Pour une fois que le « Vous ne pouvez pas le rater »
n’était pas exagéré ! Les flâneurs étaient rares dans la rue de la
Puanteur, et pas seulement, réalisa Dammy, pour la raison que ce nom célébrait.
Il passa devant une paire de prostituées minces et pâles, changea de trottoir
pour éviter un aristocrate Truncan qui se promenait entouré de quatre gardes du
corps arachnéens originaires de Theel. Un Trisman solitaire stationnait près de
l’entrée de la boîte où Dammy avait rendez-vous. Après avoir déposé celui-ci au
bout de la rue, le sergent Bloot s’était esquivé en vitesse, invoquant des
tonnes de rapports à finir de rédiger.


Les odeurs, la rumeur qui parvenaient de l’intérieur,
avaient à la fois un parfum de gaîté et de violence. Le Trisman lui barra le
passage.


— Contrôle de routine, monsieur, bourdonna-t-il en C-5
de bas étage.


— Écarte-toi, miteux ! vrombit Dammy pour toute
réponse.


Le type s’avança, l’air menaçant. Dammy ne broncha pas.


— Faut que je me fâche, minable ? grogna l’autre
en portant la main à la hanche.


Rapide comme l’éclair, à la façon de son vieux copain Harry
la Plonge, Dammy saisit le pistolet, tira en l’air jusqu’à épuisement du chargeur
et replaça l’arme dans la poche du portier avant que les projectiles ne soient
retombés sur le pavé.


À l’autre bout de la rue, formant un mur vivant devant leur
patron, les gardes du corps regardaient vers l’entrée du cabaret. Le Trisman,
soucieux de ne pas perdre la face, leur fit un petit signe :


— C’est rien, les gars, on s’amusait, leur cria-t-il.
Je n’y ai vu que du feu, dit-il à Dammy avec respect.


— Va me réserver la meilleure table et le steak le plus
juteux à la surface de Trisme.


Le Trisman se retourna vers la porte.


— Je n’ai pas bien saisi votre nom, demanda-t-il
craintivement.


— Dis que tu viens de la part de Groucho, répondit
Dammy. Et mets-y un peu plus d’entrain.


Cinq minutes plus tard, Dammy était assis devant un
magnifique filet de blurb. Il remarqua que ses mains tremblaient légèrement.
Bien qu’il eût économisé de l’énergie en désarmant le portier manuellement
plutôt que par téléportation, il était presque à bout de force. Si le Trisman
avait un tant soit peu résisté, c’en eût été fait de Dammy.


Le steak était idéal. Il pesait neuf cent trente-deux
grammes, remarqua Dammy. L’idéal. Exactement la même saveur qu’un bon filet de
bœuf américain et les os en moins. Il se prit à imaginer comment un troupeau de
blurbs s’acclimaterait au Texas ou en Floride – quatre cents kilos de
viande par tête avec en plus un superbe cuir à tanner rose et jaune.


Tout à son repas, Dammy avait ignoré autant que possible la
bruyante foule polyglotte qui se pressait sous le plafond bas de la large salle
à manger. Maintenant, bien carré sur sa chaise et tripotant machinalement son
verre de vin noir, il entreprit avec amusement d’identifier les différents
types d’individus qu’il ne connaissait jusqu’à présent que grâce aux bandes
magnétiques de Xorialle. La diversité était étonnante, mais, se rappela-t-il,
pas plus que sur la Terre qui comptait plus de deux millions d’espèces pour les
seuls antropodes, sans parler des autres grands embranchements et de la flore.
La nature était inépuisable pour ce qui était de peupler l’intervalle entre
l’animé et l’inanimé. Un éclat iridescent attira l’attention de Dammy.


— Floss ! cria-t-il malgré le vacarme ambiant.


Un serviteur ancilloïde empressé vint aussitôt à sa table.


— Je viens d’apercevoir un vieux copain, lui expliqua
Dammy en désignant la frêle silhouette au milieu d’un groupe plutôt terne de
Trismans.


Le serveur hocha sa tête en forme de carotte et s’en fut.


Un instant plus tard, Dammy avait devant lui le visage
d’abeille, les ailes de papillon de son ancien compagnon de cellule.


— Asseyez-vous, Floss, invita-t-il. Quel hasard de vous
rencontrer ici.


— Je crains que vous ne fassiez erreur, Monsieur,
intervint le serveur. Cette personne est Son Excellence le Général Baron Clace
qui honore notre humble établissement d’une visite à l’occasion de son
accession à ses titres et positions.


Il présenta ensuite Dammy sous le nom de Lord Bong-Bong,
arrivant de Zrade pour affaires. Puis il disparut.


Dammy considérait l’étranger d’un air narquois.


— Lord Boum-Boum, c’est moi, fit-il, alias Slick Slunt.


— Je crois qu’il a dit Bong-Bong, siffla la créature.


— Légère erreur de sa part, répondit Dammy.
Asseyez-vous Floss. Et goûtez-moi ce cru. Pas mauvais du tout ; pas très
bon, mais pas mauvais.


— Comme vous l’a indiqué le domestique, Milord, je suis
le Baron Clace, corrigea l’autre d’un ton sec. Aussi ayez l’amabilité de croire
que je ne fais pas partie de vos amis. Je crains n’avoir jamais eu l’honneur de
vous rencontrer.


— Ça va comme ça, Floss, dit Dammy en dardant une
rapide sonde mentale vers l’esprit de la créature.


À son grand étonnement, il se heurta à une barrière aussi
infranchissable que les plans magnétiques de la capsule. Il éclata de rire.
L’autre tressaillit, prit une chaise et s’assit.


— Nous ne sommes pas sensés nous connaître, murmura-t-il.
Vous êtes en danger.


— Bien sûr, nous y sommes tous, dit gaiement Dammy. De
quoi s’agit-il ?


Il promena son regard alentour. Bien qu’il ne remarquât
aucune attitude inamicale, il sentit que toutes les attentions étaient braquées
vers la table. C’est alors que trois Trismans d’une carrure supérieure à la
moyenne et vêtus de costumes austères quoiqu’élégants, sortirent de la foule
pour venir se planter côte à côte derrière Floss – ou le Baron Clace ainsi
qu’il se prétendait.


— Encore une dénonciation, hein ? dit
désinvoltement Dammy. Je sais maintenant pourquoi on m’attendait à l’arrivée.


— Sachez, Milord, que je suis officier des services
secrets du Consensus, laissa tomber l’aristocrate à tête d’abeille. Je ne fais
que mon devoir. Je viens de vous sauver la vie. Eussé-je fait un autre signal,
vous auriez été abattu sur l’instant ; c’était la possibilité A. Je vous
ai épargné – temporairement – Mais trêve d’explications superflues.
Qui êtes-vous ?


— Ça suffit Floss, dit aimablement Dammy. Vous savez bien
qui je suis : Dammy Montgomerie. À quoi jouez-vous ?


— Je vous ai dit d’assez bonne grâce que je travaillais
pour les services secrets, Dammy. Faut-il que je vous livre tous mes secrets
professionnels ?


— Tout ce que je vous demande, c’est d’arrêter votre
petit jeu, répondit Dammy. Vous pouvez admettre que vous êtes Floss sans rien
me révéler que je ne sache déjà.


— Très bien Dammy, j’ai effectivement assumé le
personnage qui vous tient tant à cœur. Vous voyez ? Je ne vous cache rien
ou presque.


Le visage d’abeille semblait exprimer du plaisir à l’idée de
la satisfaction de Dammy.


— Alors maintenant, vous êtes le manitou d’un petit
groupe d’enthousiastes, si je ne me trompe, railla Dammy.


— Je crains de ne pas saisir tout à fait, répondit le
Baron avec raideur.


— C’est vous qui m’avez rencardé, rappelez-vous, comme
quoi le Consensus Galactique n’était en fait qu’une bande d’illuminés qui
espéraient s’emparer de la galaxie avec des idées creuses.


— L’exercice d’une profession nécessite quelquefois
l’usage de la dissimulation, expliqua Floss (ou le Baron Clace) avec froideur.


— Et quel était votre objectif ? Que j’arrive sans
méfiance et qu’on me supprime avant que je n’ouvre la bouche ?


— Il serait irrationnel, Dammy, de juger ma conduite en
fonction de vos principes distordus.


— Ça ne fait rien, Flossie. En fait, vous m’avez plutôt
aidé. Si vous ne vous étiez pas démené, il m’aurait fallu plus longtemps pour
comprendre l’importance que j’ai à vos yeux.


— Je ne saisis pas ce que vous dites, dit le Baron Clace
d’un ton cassant.


Dammy fit signe au serveur qui croisait à proximité :


— La même chose en guise de dessert, commanda-t-il.
Après un bon steak de blurb, rien de tel qu’un autre steak pour se remettre
l’estomac en place.


— Vous me semblez avoir un appétit excessif, sans
vouloir vous offenser, fit-il d’un ton réprobateur. Je suis pour ma part le
régime strict de l’école Tinc ; principalement du nectar de fleurs.


— Pas des masses de protéines, commenta Dammy ;
pas étonnant que vous soyez si maigre, sans vouloir vous offenser.


Il commença de dévorer son second dîner avec un égal
appétit. Floss le regardait, impassible.


— Il y a trois sortes de fringales, expliquait Dammy.
La première est à caractère social ; l’idée est plaisante de s’asseoir
dans un bon restaurant avec quelques copains pour commander quelque chose de
spécial. La deuxième, c’est quand votre estomac dit « Il est temps de me
remplir ». Et la dernière, ce sont vos cellules qui se sentent un peu
vides et aimeraient bien recevoir quelque substance ; c’est ce que l’on
ressent après un bon régime amaigrissant. Et bien aujourd’hui, conclut-il en se
caressant le ventre, je les avais toutes les trois.


— Très franchement, Dammy, j’ai été étonné de vous voir
déjouer le général de division, lord Bloot, ainsi que le groupe du haut
commissaire Orf, confia nerveusement le Baron. Vous avez dévoilé tout un
étalage de capacités que je ne soupçonnais pas en vous. Vous êtes habile,
Dammy. Je comprends maintenant que la façon dont vous vous êtes occupé des
Teests « pillards » (un équipage trié sur le volet, croyez-moi)
n’était qu’une manœuvre destinée à m’abuser quant à votre sens des affaires
policières.


— Pas seulement. Cela me déplaisait vraiment de voir
votre bicoque se faire amocher ; je l’aimais bien.


— Je veux bien le croire ; après tout, je tiens ce
concept de vos propres fantaisies.


— Vous me dites habile, Floss, mais vous-même manœuvrez
assez subtilement. Je me demandais ce que vous tramiez en ce moment, mais je
viens de le découvrir.


— Ah oui, vraiment ? murmura le Baron Clace avec
indifférence.


— D’abord, commença Dammy, j’ai remarqué que tout est
devenu très calme ici dès que vous êtes venu vous asseoir à ma table ;
tout vacarme a brusquement disparu. Mais les quelques costauds qui traînaient
dans la pièce, c’est vous qu’ils surveillaient, pas moi.


— Vous vous égarez, Damoclès, coupa Floss ; il est
évident que mes hommes sont attentifs à ma stratégie.


— À d’autres. Vous êtes surveillé. Autre chose :
ce cirque aux docks, la ballade avec le sergent Bloot, et cette mise en scène
ici, tout a été pensé pour m’amollir afin que j’épanche ma petite histoire sur
votre épaule. Mais pourquoi ne pas m’avoir embarqué pour me cuisiner bien
tranquillement sous les projecteurs ? Vous essayez de créer un rapport de
dépendance pour tout me soutirer. Vous croyez que je peux tout vous expliquer.
Désolé, mon vieux.


Floss se pencha vers Dammy avec gravité :


— La galaxie, Damoclès, est infiniment plus vaste et
plus complexe que vous ne l’imaginez. Des forces sont en mouvement qui détermineront
l’évolution du Cosmos pour l’éternité à venir. Pourquoi ne pas vous détendre et
vous réjouir d’avoir obtenu mon indulgence.


— Vous ne pourriez pas être un peu plus explicite,
espèce de pantin à deux faces, fit Dammy d’un ton humble. Il y a autre chose
dont je suis sûr, Baron : vous n’êtes pas si coriace que ça.


— Moi, coriace ? (Floss remua nerveusement ses
ailes qui semblaient grises sous l’éclairage tamisé.) Vous savez parfaitement
que je ne me pique nullement d’être une brute. Je serais plutôt un être
délicat, tourné vers le Beau.


— En ce cas, pourquoi vous a-t-on choisi pour en
découdre avec moi, les yeux dans les yeux ?


L’étranger ne répondit pas. Dammy repoussa sa chaise et se
leva.


— Désolé, mon pote, mais puisque la discussion à
l’amiable ne donne rien…


Il tendit la main par-dessus la table vers le visage de
Floss auquel il imprima une violente poussée. Celui-ci s’effondra en arrière
avec sa chaise. Dammy l’enjamba et gagna la porte sans se retourner. Il venait
de faire une étrange découverte en touchant le visage de velours noir aux yeux
d’abeille.



XI


Arrivé dans la rue, Dammy, pris d’un vertige passager, dut
s’arrêter. Le malaise passa rapidement et il s’engouffra dans une ruelle proche
du Macchabée Vert. Il se dissimula dans l’ombre à temps pour voir une
patrouille des services de sécurité sortir de la boîte et entourer un type à
l’allure dégagée coiffé d’un melon cabossé qui les salua ironiquement avant de
les suivre jusqu’à une voiture cellulaire. Le fourgon démarra vivement et
disparut au coin de la rue. Quelques secondes plus tard, un terrible bruit de
ferraille retentit dans la nuit paisible. Un faisceau de lumière crue faisait
jouer d’immenses ombres sur les murs et le trottoir. Un agent de la sécurité
revenait en courant ; il entra dans le cabaret et en ressortit
immédiatement, encore plus pressé. C’est alors que Floss se montra, hésitant
sur le seuil comme s’il voulait s’assurer qu’il ne pleuvait pas.


— Allez, Floss, la comédie a assez duré ! héla
Dammy. Soyez raisonnable et cessez de jouer au plus fin.


— Certainement, répondit Floss. (Il mit quelques
instants à se repérer puis se dirigea rapidement vers Dammy.) Je reconnais mon
erreur, Damocles, annonça-t-il sur un ton très fonctionnel. Je comprends qu’il
faudra appliquer une tactique spéciale à un phénomène tel que vous.


— Merveilleux, grinça Dammy. Quel genre de
réjouissances avez-vous prévues ? À propos, vous avez un sacré métier ;
la façon dont je vous ai fait tomber sur le cul aurait exaspéré n’importe qui.
Vous ne vous demandez pas pourquoi j’ai fait cela ?


— Réaction brutale après l’échec de l’intimidation, je
suppose. Ensuite, mes hommes ont opéré avec précipitation sans attendre mes
ordres, ce qui naturellement va à l’encontre non seulement de la loi, mais
aussi de mon code personnel.


— Et alors ?


— Vous comprenez certainement, Dammy, qu’il est
essentiel que vous et moi parvenions à nous entendre sur une base réaliste.


— Pouvez aller vous brosser, suggéra Dammy.


— Me brosser ? Pour quoi faire ? s’inquiéta
sérieusement Floss. Ah oui, encore une de vos formulations obscures.


— Bon, alors, nous savons que, pour une raison que vous
ne voulez pas révéler, je suis trop important pour être lâché dans la nature.
J’ai été un peu naïf d’imaginer être tombé par hasard sur ce cher vieux et
inoffensif Floss. Quand je pense à ce bobard sur le vocile napt qui vous aurait
enlevé… À présent, nous en savons un peu plus tous les deux. Mais je me demande
toujours pourquoi vous avez monté toute cette mise en scène et comment vous
avez fait pour savoir où et quand me pincer. Xorialle a dû vous rencarder. Ah,
j’étais une âme confiante à l’époque. Quand je l’ai vu éventrer la radio avec
un pied de biche, je n’ai pas été chercher plus loin. Mais où tout cela nous
mène-t-il ? Je serais assez d’accord pour une bonne nuit de sommeil.
Qu’attendez-vous de moi ?


— Ce que j’attends de vous, Dammy ? répéta Floss
avec étonnement. Mais, ce qu’il est possible d’espérer d’un être tel que vous.


— Laissez tomber. Je connais la réponse. Ce que vous
voulez, c’est me faire embarquer par les flics en invoquant n’importe quel
prétexte. Mais pour quelle raison ? Vous fatiguez pas. Je suis un peu lent
ce soir, mais il faut que je me fasse à l’idée que ce n’est pas vous qui tirez
les ficelles. Vous êtes aussi mystifié que moi.


— Absurde. Je contrôle parfaitement la situation.


— Peut-être qu’en y mettant du nôtre, nous arriverons à
quelque chose.


— Je vous assure, mon garçon, que…


— Vous m’avez déjà assuré pas mal de choses, coupa
Dammy. Et je ne suis le garçon de personne.


— Vous mettez ma patience à rude épreuve, fit
sévèrement Floss.


— C’est bon. Je sais reconnaître quand j’ai perdu, dit
Dammy en dardant rapidement une sonde psychique vers l’esprit de Floss.


Il percuta une barrière dure comme de l’acier. Il se
ressaisit et refit une tentative. Cette fois, une force irrésistible s’empara
de la sonde et la retourna contre lui en oblitérant presque ses pensées. Dammy
essayait en vain de reprendre ses esprits.


— Bon Dieu, cracha-t-il, on devrait confisquer sa
plaque à ce vieux toubib de Xorialle. Je me ratatine comme une vieille
serpillière. C’est bien la première fois que je mords la poussière.


— Ne vous désespérez pas, Damocles. Vous n’êtes pas
vous-même – et je l’entends littéralement.


— Comprends pas, marmonna Dammy hébété.


— Songez, Damocles, que vous vous êtes servi sans
compter d’immenses pouvoirs, des pouvoirs à ne pas utiliser à la légère. Vous
auriez dû vous douter que de telles facultés se paient.


— Sûr. Après, j’ai toujours un petit creux à l’estomac.


— L’exercice de pouvoirs psychiques prélève toujours un
lourd tribu sur l’organisme ; mais ce n’est pas tout : le manque de
prudence peut souvent amener une mort brutale.


— Allons bon.


— Incroyable. Xorialle aurait dû vous avertir. Mais
bien sûr, il n’a pas pleinement réalisé le succès de ses travaux. Il a fait
preuve de légèreté.


— Qu’est-ce que vous avez dit sur le risque de
dépression nerveuse ou je ne sais plus quoi ?


— J’ai dit « vous n’êtes pas vous-même »,
c’est une image – habituellement.


— Cessez de tourner autour du pot.


— Vous vous rappelez certainement être passé par une
brève période de déphasage aujourd’hui ?


— Brève ? En fait, je ne sais plus très bien ce
que je fais depuis qu’au pôle nord j’ai refermé le sas de la Citrouille
Magique.


— Avant de quitter la capsule de transfert, vous avez
évoqué un simulacre de niveau quatre pour faire diversion en cas d’accueil
hostile.


— Oui. Et il a fait son boulot comme un chef.


— Une telle évocation, Damocles, peut-être le plus
dangereux des exercices psychiques. C’est pour cette raison que le général
Bloot n’a pas soupçonné un stratagème aussi extrême.


— Je croyais ce pauvre Bloot trop idiot pour être
vraiment sergent. Il n’y a vu que du feu.


— C’est certain. Rappelez-vous Damocles :
Avez-vous traversé une période de… de vide mental, si l’on peut dire ? Une
période pendant laquelle vous n’auriez pu répondre de vos actions ?


— Le fait est que tout me semble un peu trouble à
partir du moment où Bloot m’a proposé de m’accompagner jusqu’à celui où il m’a
déposé dans le quartier.


— Dans cet intervalle, vous, en tant que Damocles
Montgomerie, n’existiez pas.


— Hein ?


— N’avez-vous pas ressenti un pincement au cœur lorsque
vous avez envoyé à la mort votre simulacre redevenu docile ? Il nous
suffirait de tourner le coin de la rue pour trouver son cadavre calciné,
toujours enchaîné à son siège dans la voiture cellulaire.


— Allons jeter un coup d’œil, dit Dammy. Ce n’est pas
tous les jours qu’on a la chance de pouvoir contempler son propre cadavre. Je
ne suis pas du genre à laisser passer l’occasion.


 


Dammy faisait le tour de la carcasse encore fumante du
fourgon blindé.


— C’est drôle, remarqua-t-il, pas un seul cadavre de
flic. Mais je suppose que cela aurait été un peu excessif, même de la part de
ce vieux sentimental de Floss – Clace – Astrobe.


— Un plan aberrant et qui, comme vous pouvez le voir,
s’est retourné contre nous, concéda Floss. Mes calculs ne vous accordaient
pourtant aucune possibilité de faire passer votre ego-gestalt dans le
simulacre. Même à l’instant où vous avez dématérialisé celui-ci.


— Pourquoi m’avoir supprimé ? Vous agissez comme
si j’étais une bombe à retardement.


— C’est juste, Damocles ; une bombe amorcée depuis
déjà longtemps. Il était grand temps d’agir. Mieux vaut une action imparfaite
que pas d’action du tout.


— Je vais m’efforcer à vous faire changer d’avis sur ce
point, dit sombrement Dammy. Il semble que je vais devoir utiliser des
arguments-massue. Voyons un peu le corps.


Il s’avança sur le trottoir roussi. L’acier 178 de l’épave
déchiquetée était encore brûlant. À l’intérieur, une forme calcinée dont le
visage était toujours reconnaissable. Dammy ramassa ce qui restait du chapeau
cabossé qu’il examina minutieusement.


— Vous en faites toute une affaire, dit-il à Floss,
mais il ne s’agissait que d’un simulacre, vous savez. Pas vraiment ce cher
vieux moi-même, ni qui que ce soit.


— À votre avis, comment aurait-il pris vos paroles ?


— J’en sais rien. C’était presque un fantôme, quelque
chose comme une photo tri-D.


— Vraiment ? Comment vous sentez-vous, Dammy ?
Avez-vous l’impression d’exister ? D’être Dammy Montgomerie ?


— Bien sûr, pourquoi ?


— Parce que vous êtes le simulacre, Dammy.


 


Plusieurs heures plus tard, dans un bureau dont les larges
ouvertures révélaient les horizons de l’immense métropole, Clace considérait
Dammy avec bienveillance.


— Vous imaginez bien, Damocles, que le Consensus ne
survivrait pas longtemps s’il permettait que quiconque fasse impunément fi de
ses lois. Vous n’avez pas été appréhendé sans fondement. Les cours
consensuelles représentent l’apogée de l’idéal de justice.


— Super, fit Dammy avec indifférence. Et mon avocat ?


— Vous n’en avez aucun besoin, Damocles. La Cour
représente vos intérêts mieux que ne pourrait le faire une instance moins bien
informée.


— De mieux en mieux. Et à quand le procès ?


— Vous n’avez pas à vous inquiéter de cela, mon garçon.


— Quelques années de préventive, je suppose ?


— Pas du tout. La justice consensuelle est aussi
efficiente que juste. Votre cas a déjà été jugé.


— Et quel est le verdict ?


— Coupable, évidemment. Vous savez parfaitement avoir
agi directement à l’encontre du code consensuel dès l’instant où vous avez mis
votre nez dans les secteurs interdits de la station de Xorialle.


— La sentence ?


— Je peux vous assurer que ce ne sera pas une
incarcération ennuyeuse. Le Consensus Galactique est une vieille civilisation,
mais il est tourné vers l’inconnu et la nouveauté. Vous vous êtes révélé un
être plein de ressources. Celles-ci auront l’occasion de donner toute leur
mesure lors de votre châtiment sous les yeux des paisibles sujets du Consensus.



XII


Cirque Maxime ou Yankee Stadium, les arènes doivent être
partout pareilles, se disait Dammy en considérant l’énorme structure qui
s’élevait au-dessus de lui.


Les spectateurs garnissaient bruyamment les gradins. Des
bannières ondulaient dans la brise.


À l’autre bout de l’arène, s’ouvrit un portail métallique.
Deux Trismans armés de lances montaient la garde de part et d’autre de
l’ouverture. Quelque chose, un plantigrade monté sur quatre membres
maladroits sortit au galop du tunnel.


Dammy crut d’abord qu’il s’agissait d’un ours, mais à la
réflexion, il était trop maigre, et puis…


La créature venait de s’arrêter. Elle s’allongea en exhibant
son épaisse fourrure poussiéreuse. Dammy s’avança prudemment. Quand il fut à
trois mètres d’elle, la bête s’agita en étirant ses longs bras, ses jambes
arquées qui se terminaient par des mains étrangement humaines. Elle roula alors
sur le dos et se mit à se gratter la poitrine à un endroit où la fourrure était
moins dense. Sa large gueule s’ouvrit sur d’énormes dents jaunes et un palais
rose pâle où roulait une langue grisâtre. Ses narines étaient deux orifices
larges de trois centimètres entourés de cartilage noir et irrégulier. Plus
haut, de petits yeux marrons injectés de sang observaient Dammy d’un air narquois.


— Hé ! laissa échapper celui-ci. On dirait une
espèce de grand singe ; mais avec une dentition hominienne de type 5-Y.


— Ahurissant. (Une voix silencieuse mais claire
venait de s’élever entre les oreilles de Dammy.) Cette espèce d’erreur de la
nature me prend pour un mutant hypertrophié. Son odeur le rattacherait plutôt à
la civilisation mais il me paraît très atteint ; ce corps pelé, ces
membres ridicules… Il s’est même recouvert le corps pour cacher cette pelade
honteuse. Enfin… cela me fait un peu de compagnie.


— Grand merci, l’ami, transmit ironiquement
Dammy. C’est un grand jour pour moi si je suis adopté par un organisme à
chromosome sur-numéraire, un australopithecus robustus, pour être précis.
Bonjour, ajouta-t-il à voix haute.


La créature simiesque se releva en roulant des yeux, comme
si elle cherchait une échappée.


— Pourquoi aboie-t-il ? pensa-t-elle. Pourvu
qu’il ne me saute pas dessus.


Elle tendit d’un air engageant chacune de ses quatre mains
que Dammy serra une à une ; les paumes étaient chaudes et calleuses comme
les pelottes d’un chien. L’homme-singe, rassuré, semblait plus confiant.


— Ne t’en fais pas, mon gros, assura Dammy, je te
promets de ne pas mordre le premier.


— Très curieux, fit l’autre. (Sa pensée
parvenait à Dammy sous la forme de concepts non-formulés plutôt que de mots.) Il
s’exprime en aboyant. Étrange. Pourquoi aboyez-vous, mon vieux ?


— Et bien, fit doucement Dammy, c’est le dernier cri
sur terre en ce moment. À propos, depuis combien de temps êtes-vous en taule ?


— D’après le taux en nucléotide 152 L encore
contenu dans mes tissus, je dirais… hm, puis-je chercher une unité de
mesure ?


Dammy tressaillit en sentant la délicate sonde le pénétrer.


— C’est bien la première fois qu’on me ratisse la
mémoire, remarqua-t-il.


— Ah, voilà… Un million, sept cent quarante-deux
mille, neuf cent quatre euh, années et demie.


— Presque deux millions d’années ! sursauta Dammy.
Et vous n’êtes pas mort !


— Je suis plutôt philosophe, répondit la créature.
Je vais de somme en somme, de repas en repas, en butinant les quelques
plaisirs que la vie me donne. Jusqu’à maintenant, il ne m’a pas semblé
nécessaire d’en finir.


— À vous entendre, on dirait que vous avez le choix,
dit faiblement Dammy.


— J’ai beaucoup de peine à vous comprendre… Ces
aboiements…, objecta la créature. Pourquoi ne pas converser
calmement ? Quant à votre remarque : oui, bien sûr, j’ai le choix.


— Là d’où je viens, tout le monde vit aussi longtemps
que possible ; quand la fin approche, il faut les voir lutter ou se
lamenter.


— Cela doit être atroce. D’où venez-vous ?


— Vous êtes fort en astronomie ? demanda
brusquement Dammy.


— Non. Je ne pourrais pas vous citer les
caractéristiques spectrales de plus de la moitié des étoiles de cette seule
galaxie.


— Voilà, ça se trouve par là.


Dammy lui transmit la position de Sol par rapport à 61 du
Cygne, à Alpha du Centaure, Véga et Sirius.


— Ça alors ! Il semble… Non, c’est peu
probable. Et pourtant oui… L’étoile de l’Épouse Froide et la planète
double ! Dans mes bras, l’ami, malade ou pas ! Nous sommes
compatriotes !


Dammy accepta l’accolade de la chose humaine avec un
enthousiasme mitigé.


— Vous paraissez réticent, remarqua l’autre. Timide,
sans doute ; mais ne vous sentez pas inférieur simplement à cause de votre
physique. Attendez. Je vais vous apprendre à restimuler vos follicules, et en
un clin d’œil vous serez aussi beau que moi.


— Ne vous inquiétez pas pour cela, déclina Dammy. C’est
gentil de votre part et cela me touche, mais je veux garder mes forces pour
plus tard.


— Vous vous attendez à des difficultés ?


— J’en ai déjà, déclara Dammy. Cela vous plaît d’être
enfermé depuis deux millions d’années ?


— Vous noircissez le tableau. J’ai vu en fait
beaucoup plus de la galaxie que si j’étais resté chez nous à retourner de
vieilles souches pour trouver des larves, au demeurant succulentes.


— Vous n’êtes pas du genre optimiste, hein ?


— Drôle de remarque. Comment choisir « une
place au soleil » quand le moindre recoin est ensoleillé ?


— Cela fait un moment que je m’interroge sur votre
espèce. Vous êtes sans aucun doute un animal vertébré, mammifère, primate et
anthropoïde mais, après cela, tout devient un peu flou. Sans vouloir vous
offenser, on n’a jamais vu d’hominien pourvu de mains sur les membres postérieurs.


— Hm, en vérité je n’aurais jamais cru que les
métatarses régresseraient aussi rapidement, se borna à répondre la
créature.


— Deux millions d’années, cela fait de vous un
contemporain de l’Australopithèque, dit Dammy en transmettant une image mentale
du squelette fossile.


— Oui, je me souviens très bien. Un jour, un de ces
minus avait capturé une de nos jeunes femelles en proclamant qu’il comptait
bien la garder ; ils ont eu des petits, ce qui prouve que les deux espèces
sont assez proches bien qu’on le reconnaisse rarement.


— Vous permettez ? demanda Dammy en projetant une
sonde vers l’esprit de l’hominien.


— Allez-y. Je vous ai déjà visité un peu
cavalièrement, je le reconnais, à un moment où vous aviez l’esprit ailleurs.


— Voilà qui est bizarre, remarqua bientôt Dammy. Les
zones de Broca et de Wernicke sont toutes les deux hypertrophiées ; mais
je suppose que cela a à voir avec vos dons télépathiques. Nous sommes
constitués un peu différemment ; mais vous ne devez pas être très fort en
anatomie.


— Pas plus qu’en astronomie. J’ai malgré tout
remarqué que vos zones de langage étaient un peu racornies ; et je suppose
que ce fascicule tronqué est à l’origine de cette étrange habitude de
communiquer en aboyant.


— Drôle de théorie, répondit Dammy. Ainsi les premiers
hommes auraient été télépathes et ce don aurait disparu au cours de
l’évolution. Je me demande bien pourquoi.


— Je peux peut-être l’expliquer. Nous avions des
problèmes avec les ogres et les trolls, d’horribles démons que leur
ressemblance avec les nôtres rendait encore plus repoussants. Ils nous
attaquaient par surprise et nous décimaient pour se nourrir de la cervelle des
cadavres. C’est pourquoi nous avons commencé à employer un code sonore qu’ils
ne pouvaient bien sûr pas comprendre. Avec le temps, ces aboiements sont sans
doute devenus le principal mode de communication. Vous vous exprimez d’ailleurs
assez bien.


— Je suis un cas particulier ; on m’a fait subir
un entraînement spécial.


— Je remarque que le larynx est descendu, ainsi que
le frein de la langue ; cela doit faciliter l’aboiement.


— Ces ogres et ces trolls ne pouvaient pas communiquer
silencieusement, je suppose.


— Oui. Quelques grognements et c’est tout. Des types
très ennuyeux.


— Mais on dirait qu’ils l’ont emporté, dit Dammy. À moins
que mes ancêtres fussent vos congénères et non pas l’Homo Erectus. Mais cela
serait étonnant ; vous n’êtes pas vraiment hominien, je parie.


— Drôle d’idée. Pourquoi voulez-vous que ces
monstres aient gagné ? Pour ma part, je vous trouve plutôt humain ;
aussi considérons-nous malgré tout apparentés, même si c’est indirectement.


Dammy dût serrer à nouveau les quatre mains.


— Comment cela va-t-il là-bas à présent ? s’enquit
aimablement l’hominien. Les vieux dragons ont dû finir par s’éteindre,
non ? Nous en rencontrions quelquefois, de vieux couples retirés dans
l’arrière-pays ; de moins en moins chaque année. Je me souviens du dernier
que j’ai aperçu.


Il transmit une image mentale à Dammy qui reconnut un
iguanodon qui ruminait des feuilles avec ses mâchoires dépourvues de dents.


— On pensait que le dernier dinosaure avait rendu ses
billes au crétacé, indiqua Dammy ; d’après l’étude des fossiles
évidemment.


— Hm, plausible. C’étaient des créatures timides qui
se cachaient pour mourir. On n’a jamais trouvé un seul cadavre. On racontait
beaucoup de choses sur le cimetière des dragons. Il devait se trouver dans une
région peu propice à la fossilisation. J’ai connu un vieux qui prétendait
qu’ils partaient en mer pour essayer de rejoindre d’anciennes aires de pontes ;
bien sûr, la dérive des continents avait mis un océan entre le dragon mourant
et sa destination.


— Cela tient debout, dit Dammy. Il suffit de penser aux
anguilles ou aux lemmings.


— Désolé, mais ceux-ci doivent être postérieurs à
mon époque. Quant aux anguilles, ce sont bien ces poissons minces qu’on trouve
dans les rivières ?


— En effet. Les anguilles d’Amérique et d’Europe vont
frayer dans cette partie de l’Atlantique qu’on appelle mer des Sargasses.
Ensuite, elles retournent dans leur rivière d’origine, leur instinct les
dirigeant avec exactitude. Ceci s’expliquerait par le fait qu’elles sont
apparues à une époque où l’océan n’était encore qu’un lac très allongé ; ensuite
leur habitude a survécu à la modification géographique. Il en fut de même pour
les tortues de mer du Pacifique. Il est étonnant de voir que toutes ces
créatures dépendent d’une géographie disparue depuis quelques millions
d’années.


— Certes, beaucoup de choses ont changé ; mais
il reste une pérennité : la Grande Forêt, les inépuisables réserves de
gibier, les lacs et les rivières, pleins d’eau fraîche et de poissons. Rien de
tout cela ne peut changer malgré l’évolution des coutumes tribales. Je
n’entendrais sans doute que des aboiements si j’y retournais maintenant, mais
il me serait toujours possible de me retirer au calme dans les profondeurs de
la forêt.


— La tribu a vu grand, dit Dammy. Les vôtres, les
ogres, ou peut-être un croisement des deux, se sont répandus dans la Grande
Forêt. Ils sont partout maintenant.


— En ce cas, Là-bas est devenu un paradis, et tous
nos anciens ennemis doivent nous laisser en paix.


— Peut-être, peut-être, éluda Dammy. Ainsi le premier
mode de communication a été la télépathie ; oiseaux, poissons et insectes
semblent pouvoir communiquer sans aboyer. Et, bien que l’Homo Erectus eût
développé ses zones de Broca et de Wernicke et que sa technique de chasse en
groupe laissât entendre qu’il pût parler, son pharynx et sa langue étaient
incapables d’un langage proprement dit…


— Cela me fascine. Ainsi, les poux, les maux de
dents, le froid, auraient disparu ? Un monde sans ennemis où…


— Sans ennemis, sauf l’homme, dit Dammy. Après avoir
écrasé le hyaenodon, l’ours des cavernes et le tigre, nous nous sommes mis à
nous battre entre nous. Il nous fallait développer notre caractère. Le premier
héros fut celui qui eut assez de courage pour s’élever contre le premier tyran,
et non pas celui qui planta pour la première fois une sagaie dans le cuir d’un
mammouth déchaîné.


— Nous aurons beaucoup à discuter plus tard, dans le
confort paisible de ma retraite.


— Comme par exemple, essayer de savoir pourquoi nous
faisons le pied de grue ici, dans l’attente de ce que Floss, Clace ou Astrobe,
nous a préparé.


— Astrobe est un type intéressant, vous ne trouvez
pas ? remarqua la créature en se curant l’oreille.


Elle proposa à Dammy de l’épouiller. Celui-ci refusa
poliment.


— Drôle de coïncidence que nous soyons tous les deux
originaires de la terre.


— Pas du tout. C’est moi qui ai insisté pour que
l’on vous amène ici.


— Vous aviez entendu parler de moi ?


— Non, pas de vous en particulier. Il y a quelque
temps, comme je me sentais un peu seul, j’ai demandé que l’on m’envoie
quelqu’un, et si possible un compatriote.


— Comment êtes-vous arrivé ici, demanda Dammy.


— Cela s’est passé bizarrement. J’étais en train de
cueillir des baies quand un fauve est sorti des sous-bois juste devant moi. Je
me retourne pour m’enfuir, mais un être étrange m’apparaît soudain. L’instant
d’après, je me réveillais dans un de ces endroits si paisibles où…


— Enlevé, exactement comme moi. Et depuis, qu’avez-vous
fait ?


— Manger et éliminer, principalement ; dormir
aussi. De temps en temps, les esprits ancestraux, ceux qui n’ont pas accès aux
enfers, se réveillent et m’invitent à venir dans les arènes m’amuser un peu avec
les fauves. C’est assez ennuyeux en fait. Il est si facile de manœuvrer ces
pauvres êtres pour leur faire dévorer les gardes du cirque.


— Se mesurer à des bêtes sauvages ? Vous trouvez
ça drôle ? Cela vous arrive souvent ?


— Assez. Je dirai à peu près tous les cinq mille
ans.


— Ah bon. Pendant une seconde, j’ai eu très peur, fit
paresseusement Dammy. Je vais faire un petit somme. À quand remonte la dernière
fois ?


— Vous serez bien, là, sur ces dalles, suggéra
l’hominien. La dernière fois ? Environ cinq mille ans à une décade
près.


— Oh alors…, fit Dammy en s’allongeant sur la surface
élastique et tiède.


— J’admire votre sang froid. En de telles
circonstances, j’aurais, pour ma part, du mal à trouver le sommeil.


— Quelles circonstances, demanda distraitement Dammy.
Vous venez de me dire que tout était tranquille ; alors pourquoi ne pas
piquer un petit somme ?


— Vous êtes coupable des plus grands crimes contre
l’État, et il est peu probable que vous soyez gracié, articula une voix
coupante dans la tête de Dammy.


— Eh, un instant ! sursauta celui-ci. J’ai droit à
un défenseur ! (Il se releva.) Et puis, il faudra d’abord que vous
m’attrapiez.


Puisant profondément dans ses ressources énergétiques, il se
mit à léviter, debout, à quelques mètres du sol, puis il prit la position
horizontale et s’éleva si rapidement qu’en une seconde l’arène devint de la
taille d’un timbre-poste ; il la perdit bientôt de vue. Il survolait la
vaste cité ; au loin, des collines gris-vert se perdaient dans la brume de
l’horizon. Il partit dans cette direction, grisé par l’altitude. Il entendit un
bourdonnement lointain et aperçut bientôt un essaim de moustiques qui se
dirigeaient vers lui. Quand ils furent plus proches ; il vit avec surprise
qu’ils étaient d’une taille étonnante pour des insectes – à peu près les
dimensions d’un F-115, et apparemment aussi agressifs. Il perçut l’onde de choc
du leader qui venait de passer. Une volée de projectiles s’abattit sur lui ;
des roquettes air-air de 100 mm, remarqua-t-il, qui explosèrent aussitôt
après avoir ricoché sur son aura défensive. Les deuxième et troisième appareils
avaient déjà fait feu sans plus de succès sur lui, quand arriva un missile plus
lourd, orienté pour larguer une petite bombe atomique juste au-dessus de lui.


— Ça suffit ! hurla-t-il silencieusement. Je
ne suis pas de taille ! Au secours !


— J’ai horreur de m’imposer, fit la voix de
l’hominien, mais puis-je vous aider ?


En tournant la tête, Dammy vit confusément la silhouette
dégingandée de son ami qui semblait planer à proximité.


— Bienvenue dans la bande, dit-il. Mais j’ai
l’impression qu’elle ne va pas tarder à éclater.


Il contacta la bombe qui n’était plus qu’à trois
mètres zéro huit, et tombait à la vitesse de trois cents mètres/secondes. Ce
qui lui laissait un bon centième pour agir. Il frappa ; le peu
d’énergie qui lui restait y passa. La bombe fut repoussée et disparut aussi
vivement que l’escadrille qui l’avait larguée.


— Partons d’ici, suggéra Dammy brusquement conscient de
sa position exposée, à deux mille quatre cent six mètres au-dessus de la
capitale.


L’hominien était assis à la table en face de lui ; sa
physionomie, d’ordinaire si détendue, paraissait quelque peu renfrognée à la
lueur jaune de la bougie. Il remplit à nouveau les verres. Dammy but le sien
d’un trait – une mauvaise liqueur de mimb d’Osvo 3, coupée d’alcool
de racines, remarqua-t-il machinalement.


— Vous ! s’exclama-t-il. Comment ? Quand ?
Bref, toutes les interrogations possibles ! (Il s’étrangla et dut
poursuivre par télépathie.) J’ai fait un rêve atroce. Je volais et tout est
devenu flou ; vous êtes arrivé. Et maintenant, nous voilà ici.


— Vous êtes plutôt du genre aventureux, Dammy, reprocha
l’hominien. Vous vous arrangez toujours pour agir de manière
inattendue ; mais pourquoi m’avez-vous envoyé ce message me pressant de
vous retrouver ici, dans ce souterrain ?


— Ce n’est pas moi, fit Dammy à haute voix, afin de
vérifier l’état de son système vocal.


— Cela ressemblait pourtant bien à votre voix.
C’était juste après avoir dit que vous aviez besoin de ce que vous appelez
« un paquet de clopes ». Vous êtes entré dans l’éliminatorium. Je
vous ai attendu, mais vous ne ressortiez pas ; alors je suis allé voir si
tout allait bien. C’est à ce moment que j’ai reçu le message accompagné d’indications
précises pour venir ici. (L’hominien se tut ; il frissonna puis reprit :)
j’ai grande confiance en votre sagesse, Dammy ; mais je me demande comment
nous allons ressortir après avoir soudé comme nous l’avons fait les mécanismes
de verrouillage pour éviter d’être poursuivis.


Dammy remarqua que son ami s’était mis à parler ;
peut-être pensait-il être mieux compris ainsi.


— Nous étions dans l’arène, commença lentement Dammy
comme pour faire le point.


— Oui, je m’en souviens très bien, reprit l’hominien.
Il y a à peine quatre cents de vos « années » ; je m’en souviens
comme si c’était hier.


— C’était il y a moins d’une demi-heure ! protesta
désespérément Dammy.


L’hominien avait l’air affligé. Dammy sentit à sa grande
surprise que son ami lui sondait délicatement l’esprit sans en avoir demandé la
permission, chose qu’il ne s’était jamais permise auparavant.


— Oh non ! C’est horrible, dit tristement
l’hominien. Comment ont-ils osé ? Comment ont-ils pu ? C’est
entièrement de ma faute ; j’attendais trop de vous. Mais c’est arrivé et
je crains qu’il n’y ait plus rien à faire. À vous de décider, Dammy. Je vous
aiderais si c’était possible, mais vous comprenez mieux que moi…


— Vraiment ? demanda anxieusement Dammy. Que se
passe-t-il ? Ai-je mal agi ?


— Non, pas au sens moral, mais tactiquement, peut-être.
Cela devait cependant être le meilleur moyen pour rattraper la première erreur.


— Parlez franchement, implora Dammy. Qu’est-ce qui ne
va pas ?


L’hominien le considéra de ses grands yeux simiesques :


— Vous êtes mort, mon pauvre vieux. Je suis désolé,
mais c’est ainsi. Vous n’êtes plus.


— J’aurais dû être plus prudent, reconnut Dammy. Ce
n’est pas comme je l’imaginais : pas d’angelots, ni de harpes, pas plus
que de petits démons cornus et fourchus. Je ferais peut-être mieux d’essayer de
tout rattraper pendant qu’il en est encore temps.


— Le voulez-vous vraiment, Dammy ?


— Assurément, fit Dammy avec emphase. Qui souhaite
devenir cadavre ?


— Essayez de vous rappeler lorsque vous étiez dans les
arènes de Trisme. Vous vous souvenez ? Parfait. Raccrochez-vous à cette
image.


— Je revois tout très bien, dit Dammy, mais après…


— Non, ne pensez pas à la suite, conseilla solennellement
l’hominien. Je ne sais pas très bien ce qui s’est passé ensuite, mais il est
certain que votre souvenance parfaite de l’arène est significative.
Raccrochez-vous-y et tenez la suite pour un songe. Essayez, Dammy ; vous
pouvez peut-être y arriver. Vous êtes allé trop loin ; vous êtes hors de
portée d’un secours extérieur. Essayez.


Dammy essaya.


 


Une formidable créature surgit dans un bruit de tonnerre du
tunnel dont était sorti l’hominien quelques minutes plus tôt. Celui-ci se mit à
quatre pattes et partit au galop pour intercepter le nouvel arrivant.


Dammy remarqua que le monstre était à peine plus gros et
presque aussi délicat qu’un char d’assaut. Son torse puissant reposait sur
quatre pattes massives ; sa tête surmontée de trois cornes était prolongée
sur l’échine par une longue carapace. Le sol tremblait. Dammy identifia un triceratops
adulte en bonne santé, bien qu’apparemment de mauvaise humeur. L’hominien
obliqua de manière à couper la route de la bête qui l’ignora et poursuivit sa
charge aveugle. Il s’arrêta, se mit debout en adressant un signe joyeux à Dammy
et partit à la poursuite du monstre qui maintenant trottinait. Il arriva à sa
hauteur, saisit la corne la plus proche et sauta lestement à califourchon. Le
triceratops n’avait rien remarqué. Une rumeur montait de la foule.


— Je vais devoir le secouer un peu, transmit l’hominien.
Sinon, ils vont l’abattre et faire venir quelque chose d’encore plus laid.


— Ne vous faites pas de mauvais sang pour moi, répondit
Dammy.


C’est alors qu’un frisson d’enthousiasme parcourut les
spectateurs. Les piqueurs venaient de faire entrer un second triceratops qui
s’arrêta, jarrets tendus, dans un grand nuage de poussière.


— Ce n’est qu’un inoffensif herbivore, rassura
l’hominien.


Il était debout sur les mains, tête en bas, sur l’échine de
sa monture. Il changea alors de position et saisit la défense de gauche, la
plus longue, à laquelle il commença à imprimer un moment de va-et-vient. Le
reptile secoua furieusement la tête, mais l’hominien affermit sa prise tout en
gagnant peu à peu l’extrémité de la corne. La bête continuait de charger, tête
maintenant légèrement inclinée sur la gauche. Le derrière de l’hominien
percutait le sol au rythme de la course. Le mouvement pendulaire s’accentuait ;
à chaque oscillation, l’extrémité de la corne frôlait la terre d’un peu plus
près.


— Oh, pas mal, apprécia Dammy, si toutefois
ça marche jusqu’au bout.


— J’ai souvent pratiqué cela avec des aurochs, confia
l’hominien. Le tout est de sauter au bon moment.


Dammy entendait maintenant le crissement de la corne sur les
dalles de plastique. Brusquement, elle se ficha profondément dans le sol. Pendant
un instant, on aurait pu croire que le mufle du triceratops reniflait
paisiblement. L’hominien sauta le plus loin possible. Le corps du dinosaure
s’éleva à la verticale ; ses pattes battaient dans le vide ; il
pivota sur sa défense qui cassa avec un bruit métallique. De tout le poids de
ses trente tonnes, le monstre s’abattit sur le flanc et partit en glissade. Il
se releva et resta immobile, hébété.


— J’espère que cela ne marche pas que deux fois sur
trois, dit Dammy soulagé de voir son ami sain et sauf.


— C’est la victoire de l’esprit sur la matière.


— Ouais. Mais si par hasard, il vous était retombé
dessus ?


— C’est le danger principal, répondit
l’hominien. Attention derrière !


Dammy se retourna vivement. À vingt et un mètres quarante,
toutes cornes baissées, l’autre monstre attendait. Il s’ébroua et se mit à
charger. Dammy attendit que la première défense arrive à cinquante centimètres
de sa poitrine ; il s’en saisit alors pour bondir sur le dos de son
adversaire qui poursuivit sa course en chargeant son congénère. Celui-ci manœuvra
tant bien que mal pour faire face ; il baissa la tête pour présenter toute
la surface de sa carapace évasée. Dammy sauta au dernier moment et les deux
monstres se percutèrent avec une rare violence. Leur différent réglé, ils
s’éloignèrent en trottinant côte à côte.


— He, regardez ! transmit l’hominien.


Dammy leva les yeux : un petit planeur, larges ailes
multicolores et mince fuselage noir traversait le ciel de l’arène.


— On dirait que ce vieux Floss est capable de voler, fit
tout haut Dammy, comme il en avait pris l’habitude lorsque son nouvel ami était
hors de portée de voix.


Floss passa au-dessus de Dammy, vira sur l’aile et se posa
avec légèreté à faible distance. Puis il s’approcha aussi naturellement que
s’il venait de descendre d’un taxi.


— Cette comédie a assez duré, Damocles, commença-t-il
joyeusement. Que diriez-vous de partir d’ici, de faire un bon dîner et de
dormir dans un vrai lit ?


— Et lui, il vient aussi ? demanda Dammy en
désignant l’hominien.


— Oh, est-ce si important ? J’avais prévu que…


— C’est un copain. Pas question de le laisser tomber.


— Cela vous reprend, hein ? Très bien. Puis-je… ?


Dammy sentit dans son esprit la présence de Floss. La
lumière décrût brusquement. La rumeur de la foule se modifia légèrement, et il
se retrouva assis au Macchabée Vert. L’hominien lui faisait face avec un large
sourire ; Floss était assis à sa droite.


— Steak de blurb pour tout le monde ? demanda ce
dernier.


— Saignant, précisa Dammy.


— Parfait pour moi, approuva l’hominien.


— Vous ne boudez pas, Damocles ? demanda Floss au
bout d’un moment.


— Qui êtes-vous, maintenant ? Floss, l’esthète
inoffensif, Clace le grand manitou local, ou Astrobe, le V.I.P. galactique ?
s’enquit Dammy d’un ton maussade.


— Restez candide, Damocles, répondit Floss. Je vois
qu’il reste beaucoup à apprendre de votre curieuse espèce.


— À quoi rimait tout ce cirque avec les dinosaures ?


— Une inoffensive illusion destinée à extirper de votre
inconscient certains syndromes de réponse, expliqua calmement Floss.


— Vos méthodes sont cousues de fil blanc. De même que
vos mensonges. C’est marrant, Floss, je peux toujours dire quand vous mentez.


— Sans aucun doute. Il y a malgré tout des aspects de
la situation qui, vous l’avez reconnu, vous dépassent complètement. Ayez
l’obligeance de croire que mes actions depuis notre première rencontre ont
toujours été fondées. Je ne perds pas mon temps sur des sujets sans importance.


— En quoi était-ce si important que lui et moi fassions
les clowns avec cette paire de monstres sans cervelle ?


— Vous auriez probablement préféré être soumis à une
batterie de tests sur des appareils électroniques avec voyants clignotants et
résultats sibyllins. Ma méthode m’a fait découvrir plus de choses et plus
simplement. Vous êtes resté un être juvénile, Damocles. Soyez patient ;
croyez bien que je ne vous veux aucun mal et que j’agis au mieux de vos
intérêts et de ceux de vos congénères.


— À vous entendre, on croirait que c’est vous qui menez
toute l’affaire. Et le gouvernement ? Il n’a pas son mot à dire là-dedans ?


— Un jour, Damocles, vous avez plaisanté sur « les
vieux sages du conseil galactique ». Je suis le gouvernement. En
tant qu’intellect suprême de la galaxie, il est normal que je préside aux
affaires de l’État.


— Au moins, on ne peut pas vous reprocher votre
modestie, ironisa Dammy. Je savais que tout serait différent de ce à quoi je
m’attendais. Mais à ce point… !


— Vous avez exprimé de la curiosité quant à l’intérêt
que je vous portais, reprit Floss. Il y a quelque temps, il fut rapporté que
votre étrange espèce avait inventé un certain nombre de concepts inconnus
partout ailleurs. Si vous appréhendiez vraiment la vastitude de la galaxie,
vous comprendriez combien la découverte d’une vision cosmique vraiment unique
peut être intéressante et importante.


— Vous aviez parlé d’un dîner et d’un bon lit, fit
Dammy en bâillant.


Le serveur apporta les steaks.


— Tout à fait, admit Astrobe. Restaurez-vous,
reposez-vous, Damocles ; ensuite nous reprendrons cette discussion.
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— Le problème, dit Dammy, est de savoir qui fait quoi à
qui. Et avec quoi, ou inversement.


— C’est pourtant assez simple, dit Floss. Ce qui est
étrange dans ce que l’on ne comprend pas, c’est précisément cette
incompréhension. Ce que l’on ne comprend pas semble arbitraire et absurde. Si
tout vous paraissait clair, à vous qui avez vécu jusqu’à maintenant dans
l’ignorance de l’existence même de la galaxie, voilà qui serait encore plus
étrange.


— Pourtant la logique reste la logique, dit Dammy. Deux
et deux font partout quatre. C’est pourquoi tout ce que j’ai fait ou tout ce
qu’on m’a fait faire depuis que je suis parti avec le vaisseau de Xorialle,
doit avoir une raison.


— Pourquoi avoir quitté la sécurité de votre planète
natale, Damocles ? Que cherchiez-vous ? Pourquoi être venu jusqu’ici ?


— À part l’idée que je pouvais empêcher la terre d’être
répertoriée en classe 2
et l’humanité d’être asservie, je n’en sais trop rien. Je cherchais du nouveau.
J’avais l’impression que nous passions à côté de quelque chose de merveilleux.
C’est à portée de main, mais nous ne le voyons pas ; tout au plus le
pressentons-nous de temps en temps. C’est peut-être ce que recherchent les camés,
mais eux se fourvoient. Peut-être s’en approche-t-on en accomplissant quelque
chose de valable. Je ne peux pas l’expliquer. Je crois que j’espérais… une
nouvelle chance pour l’humanité.


— Malheureusement, Damocles, il n’y a rien de « nouveau »
et la « chance » ne joue aucun rôle dans la réalité. Nous pouvons
seulement prétendre connaître ce qui est.


— Où tout cela nous conduit-il ? demanda Dammy.


— Venez, Dammy ; je veux vous montrer quelque
chose, dit Floss en se levant.


Ils empruntèrent un ascenseur silencieux. La durée de la
course suggéra à Dammy un gratte-ciel de trois cents étages. La cabine s’arrêta
brusquement et la porte s’effaça.


— Ceci, commença Floss en désignant une porte noire,
est un petit musée privé que je me suis amusé à installer il y a quelque temps.


L’intérieur de la pièce resplendissait d’objets précieux
placés dans des vitrines sous les têtes naturalisées d’animaux inconnus.


Floss invita Dammy à entrer.


— Ma passion, Damocles. Bien sûr, c’est une collection
d’amateur, mais elle est déjà considérable. J’attire en particulier votre
attention sur mes bronzes, dit-il en désignant une galerie secondaire.


— Vous vous égarez, Floss, fit Dammy d’un ton blasé. Il
reste encore de nombreux points que j’aimerais éclaircir.


— Souhaitez-vous vraiment revenir sur des sujets que
nous avons rebattus ? – Floss paraissait ennuyé.


— Vous avez esquivé chacune de mes questions, toubib,
dit Dammy avec lassitude. Une vieille technique ; chez moi, on appelle ça
« noyer le poisson ». Je ne suis pas très rapide, mais cela finit par
rentrer. Vous m’avez très habilement amené à embarquer à bord du module que
j’appelais la Citrouille Magique. J’ai marché à fond comme n’importe quel
cul-terreux qui arrive de sa campagne. Mais pourquoi tout cela, toubib ?
Pourquoi fallait-il que je vienne ici ? Vous me menez par le bout du nez
depuis votre village de vacances du Pôle Nord. Quelle va être la suite des événements ?
Tant que vous y êtes, pourquoi ne pas laisser tomber les fausses ailes et tout
ce déguisement bidon ?


L’être qui avait tour à tour répondu au nom d’Astrobe, de
Baron Clace et de Floss, se sépara en deux par le milieu. Tête et thorax
d’insecte s’ouvrirent, révélant la créature d’un gris humide dont les bras d’un
seul tenant écartaient maintenant la carapace. Ce corps qui ressemblait à celui
d’une limace était soutenu par de courtes jambes et des pieds épais. Apparemment,
son visage n’était qu’un amas de récepteurs sensoriels.


— Parfait, mon garçon, fit la voix de Xorialle en
consensuel huit, vous avez dévoilé ma petite mascarade. Que comptez-vous faire
maintenant ?


— Je vais peut-être commencer par vous offrir un petit
pincement. (Dammy décocha une impulsion vers les centres nerveux de Xorialle.)
En l’honneur du temps où c’est vous qui les dispensiez. (Xorialle tressaillit
sous la douleur fulgurante.) Je croyais être sur le coup du siècle le jour où
je me suis « emparé » de la station, et suis parti à bord de votre « unique
lien avec la civilisation ». Vous êtes un sacré comédien, toubib, même
sans votre attifement. Hé, à propos d’attifement, où est passé mon nouveau pote ?
Il était avec nous au Macchabée, et ensuite… Ne me dites pas qu’il est une
autre facette de votre fascinante personnalité ?


— Pas du tout, mon garçon, fit Xorialle avec raideur.
Ayez la bonté de m’épargner votre jubilation. Triomphe et générosité vont de
pair car il arrive qu’une situation se renverse ; qui sait ?


— Jamais reçu une menace aussi courtoise, toubib. C’est
entendu, mais laissez tomber les cachotteries. Parlez-moi de la classe 2
spéciale, vieux roublard.


— Je n’ai fait que mon travail, expliqua Xorialle.
Croyez-moi, cela a été assez pénible de vous voir renverser une à une mes plus
subtiles supercheries ; vous, un primitif, et moi Grand Maître de l’Art.
Belle leçon d’humilité.


— Oh, une légère mortification ne pouvait pas vous
faire du mal, dit Dammy sur le ton de la gentillesse. Vous avez gardé une bonne
dose d’arrogance, savez-vous.


— Que voulez-vous dire, Damocles ? J’ai tout
reconnu, je vous ai révélé mon âme et pourtant…


— Et pourtant, je n’aime toujours pas être manœuvré.
Essayez de comprendre, toubib : toutes vos craintes se sont réalisées,
vous êtes au chômage. C’en est fait du Consensus Galactique.


Xorialle émit une plainte et se tourna vers la porte de
l’ascenseur restée ouverte. Dammy alla regarder un étalage de bijoux barbares ;
un épais bracelet d’or terne, enchâssé d’émeraudes grossièrement taillées et de
diamants à peine plus grands que des noisettes, un étincelant diadème de platine
finement gravé et une lourde bague de bois tendre ornée de ce qui ressemblait à
une boule de bubble-gum rose.


— Très joli, commenta Dammy. Quelle est votre pièce
préférée ?


— Je n’ai pas de préférence. Je me contente de
présenter une collection de ce qui est.


La vitrine suivante contenait un nain ithyphallique en
pierre noire et une délicieuse statuette d’argent.


— Qu’avez-vous fait de l’hominien ? demanda Dammy.
Vous ne l’avez pas tué, au moins ?


— Ne vous inquiétez pas, Damocles. Je connais votre
curieuse attitude envers ce que vous appelez vos « copains ».
Jolie-Petite-Fleur-Qui-Crie-Beaucoup, comme les siens l’appelaient, est en
sécurité ; il dort paisiblement pelotonné dans le confort de sa retraite.
Nous n’avons pas maintenu sa santé physique et mentale pendant dix-sept mille
siècles pour disposer de lui sur un coup de tête.


— Si vous mentez, je m’occuperai personnellement de
vous.


— N’ayez crainte, Pays (c’était la voix mentale
familière d’Astrobe) je suis parfaitement bien. Tout se déroule
convenablement.


— Pourquoi passez-vous brusquement à la télépathie ?
demanda Dammy à Xorialle. Et pourquoi m’appelez-vous « Pays » ?


Xorialle semblait aussi effrayé que ses traits pouvaient le
laisser paraître.


— Damocles, bourdonna-t-il en C-3, son dialecte favori,
je fais appel à votre indulgence : Quelque chose m’a échappé.


Il se dirigeait vers l’ascenseur.


— Un instant, ordonna Dammy, vous avez oublié de me
répondre.


— Je vous ai appelé « Pays » par
inadvertance, déclara Xorialle. Je ne voulais pas le révéler, mais je suis
aussi humain que vous. Je représente bien sûr une branche différente de
l’évolution ; je descends du Ramapithèque, cela remonte à peine à quelques
millions d’années. Mon récent séjour sur ma planète d’origine était une visite
de curiosité ; je voulais voir ce qui s’était passé depuis mon époque. Je
fus évidemment assez attristé de voir que ma branche s’était éteinte, étouffée
par votre croissance sauvage.


— Bravo, laissa tomber Dammy, cela aurait pu être une
histoire passionnante ; dommage que vous mentiez comme vous respirez.


— Dammy ! vous êtes injuste avec moi, comme vos
ancêtres furent injustes avec mes descendants.


— Foutaises ! coupa Dammy. Éloignez-vous de cette
porte, toubib. Laissez tomber la chanson du « pauvres de nous » et
dites-moi plutôt pourquoi vous m’avez fait venir ici.


— Et bien… commença Xorialle.


— Ça suffit, interrompit Dammy.


Il sonda brusquement la mémoire de Xorialle et se heurta à
un vide impénétrable derrière lequel des énergies vacillaient fiévreusement.


— Laissez Dammy, transmit subitement Astrobe. Cette
pauvre créature n’est qu’un instrument ; il n’a pas conscience de votre
valeur.


Dammy s’avança vers Xorialle, prostré. Astrobe prit à
nouveau la parole.


— Visitez l’exposition, Damocles. Et soyez indulgent
avec ce pauvre Xorialle ; il est aussi désorienté que vous.


— Attendez, gronda Dammy. À vous entendre, vous et
Xorialle ne seraient pas un seul et même type ?


— Bien sûr, Dammy. Coopérez, je vous en prie. Le
temps de la crise est arrivé. Je vous conjure de faire ce que je vous dis.


— Et pourquoi le devrais-je ?


— Parce que nous sommes copains.


— À d’autres ! Je ne suis pas copain avec une
émission radiophonique qui vient de temps en temps me susurrer des secrets
entre les deux oreilles. Avez-vous seulement un corps ? À quoi ressemblez-vous ?
Mais il vaut peut-être mieux que je n’en sache rien.



XIV


Une demi-heure plus tard, après avoir parcouru les galeries
du petit musée, Dammy arriva devant un passage en ogive sur lequel SALLE DE
L’INACHEVÉ était inscrit en caractères pandex. L’entrée était condamnée par une
grosse corde violette qu’il enjamba. Derrière lui, Xorialle poussa un cri aigu :


— Pas par-là, mon garçon, dit-il. À votre droite, la
SALLE DES RÉUSSITES.


— Je vais visiter les deux, répondit Dammy. C’est pour
cela que vous m’avez fait venir, non ? Auriez-vous protesté pour justement
m’inciter à entrer dans cette pièce ? Peu importe, j’allais le faire au moment
où vous avez crié ; je continue.


Xorialle, au faîte de l’angoisse, ne protesta plus.


Dans la première vitrine, Dammy vit des outils en pierre,
certains très grossiers, d’autres plus fins. La dernière pièce était un disque
de basalte soigneusement poli de deux centimètres d’épaisseur pour un diamètre
de vingt et un centimètres, zéro sept. Le centre était percé d’un trou aux contours
réguliers. Dammy mesura rapidement son âge à l’argon : cent deux mille ans
avant P.


— Ho, ho ! s’exclama-t-il d’admiration amusée. La
première roue ! Dommage qu’en même temps ils n’aient pas inventé la Ford
modèle T.


Posé sur des tréteaux au milieu de la pièce, se trouvait un
objet massif de la taille d’un moteur qui était monté sur six grandes roues ;
le cuivre avait été délicatement façonné et poli à la main comme ces astrolabes
que Dammy avait vues un jour dans un musée.


— Cela aurait pu être l’œuvre de Léonard s’il avait
dépassé le stade de l’esquisse, commenta Dammy.


Il arriva ensuite devant une armature en bambou et papier
huilé pourvue d’un tube de métal roussi et, à son sommet, d’un petit siège.


— Ce n’est pas un F-115, fit Dammy, mais cela doit
pouvoir voler avec une bonne charge de poudre à canon. C’est chinois, n’est-ce
pas ? – Xorialle ne répondit pas – Et que ferait un avion
primitif chinois dans votre petit musée privé ? À quand remonte-t-il ? –
Il sonda les cellules de bambou pour mesurer le rapport C12/C14 –
950 ans, plus ou moins l’âge d’un bon brandy.


Xorialle était assis sur une chaise, près d’une haute fenêtre
qu’illuminait le couchant, couleur de pepsi-cola. Dammy alla examiner une
vitrine garnie de moteurs électriques de dimensions diverses ; tous
semblaient avoir été construits à partir d’une feuille de métal martelé et
portaient – des caractères arabes indiquant leur puissance en chameaux.
Les machines qu’ils actionnaient se trouvaient dans une vitrine adjacente :
principalement des outils de joaillerie, remarqua Dammy. Il arriva ensuite
devant un étalage de cartes dessinées à la plume où il reconnut les contours de
la Floride, du Cap Cod, de la Terre de Feu et du Continent Austral ; le
tracé de ce dernier était quelque peu inexact, mais Dammy comprit qu’il
s’agissait en fait d’un continent dépourvu de banquise.


— Drôle d’endroit, conclut Dammy, mais il a sa raison
d’être. Nous allons rester ici jusqu’à ce que nous la découvrions – vous
et l’homme que vous avez tué. Que pensez-vous de cela ?


— Vous vous êtes bien amusé, Damocles ? demanda
durement Xorialle. Maintenant essayez de sauver votre peau !


— Vous avez tout installé spécialement pour moi,
n’est-ce-pas, toubib ? La carcasse carbonisée, le cadavre et le reste.
L’escouade de flics aurait dû être pulvérisée, c’est cela ? Vous vous
attendiez peut-être à ce que je tombe à genoux en implorant le pardon quand je
me suis vu mort et incinéré ? Affligeant.


— Tout va bien, Dammy ? fit dans sa tête
une forme de pensée familière.


Il se retourna pour voir l’hominien sortir de l’ascenseur,
un large sourire découvrant ses crocs jaunes. Dammy l’étreignit chaleureusement.


— Vous vous êtes esquivé, reprocha-t-il. J’étais si
occupé à me remplir l’estomac que je n’ai rien remarqué. Vous commenciez à me
manquer, mon vieux.


— J’en suis touché, dit maladroitement l’autre en
lithuanien. Dammy, le moment est venu de laisser en paix ce pauvre Xorialle et
de se mettre au travail.


— Quel travail ? J’étais en train d’essayer de
découvrir le fin mot de tout ce cirque.


— Vous possédez déjà toutes les données, Dammy ;
ne manque plus que la synthèse.


— Des données ? C’est ce dont je manque le plus,
rétorqua Dammy.


— Réfléchissez un instant : ne vous êtes-vous
pas conduit un peu mollement pendant votre bref séjour ici, sur Trisme ?
Rappelez-vous le moment de votre arrivée.


— Et bien, marmonna Dammy, j’ai possédé les flics, mais
je suis tout de suite tombé sur Orf. Ensuite, j’ai réussi à me faire amener ici
par Bloot.


— Vous avez fait exactement ce qu’ils espéraient.


— À d’autres ! aboya Dammy. J’ai pris ces guignols
à contre-pied d’un bout à l’autre.


— Votre principale erreur a été l’impasse sur le
simulacre dans la mesure où cela vous obligeait à diviser vos forces. Vous lui
avez consacré une partie de vos ressources, d’où votre comportement lourdaud et
indécis en ces instants cruciaux.


— Comment ça une impasse ? demanda Dammy avec
colère. C’est une des meilleures idées que j’ai eues !


— Faites un effort de mémoire, Damocles, suggéra
l’hominien.


— À qui est-ce que je parle, vous ou Astrobe ?


— Distinction sans différence, annonça aimablement
Astrobe.


— Vous… vous seriez Astrobe ? souffla Dammy
en considérant d’un air incrédule le visage simiesque de son ami.


— Exactement, dit l’autre en zoulou. Mais nous
reparlerons de cela plus tard. Il y a des questions plus pressantes.
Rappelez-vous votre arrivée. Faites un effort, Dammy ; il est capital que
vous compreniez tout.


— Récompense, trois de pique, pensa Dammy.


Il était tendu, attentif… Ses connaissances défilaient
rapidement. Il se souvint que les manœuvres d’approche étaient directement
assurées par Nexus pour les capsules de transport VS de catégorie douze dans le
mode orynx. Il n’avait donc qu’à attendre patiemment que la capsule soit dématérialisée
selon les impératifs usuels de conservation de l’énergie.


— ATTENTION ÉTRANGER ! fit violemment une
voix en lui.


Des instructions compliquées suivirent.


— Mais, c’est extrêmement risqué, objecta Dammy,
et je dois garder tous mes atouts en main pour affronter ces super-qui
que ce soit.


— PLIEZ-VOUS IMMÉDIATEMENT AUX INSTRUCTIONS !
ordonna l’inflexible voix mentale.


Dammy s’exécuta à contre-cœur. Un accès de vertige le fit
tomber à genoux. Il remarqua à peine le léger plop de la capsule qui se
dématérialisait autour de lui.


Il cligna des yeux. Une demi-douzaine de Trismans de classe 10,
armés de cimeterres, faisaient demi-cercle autour de lui.


— Du calme, les mecs, dit-il. Je viens porter plainte
pour enlèvement. Un vocile napt, je crois, pour commencer, ensuite un autre
type, Astrobe, il s’appelle, a mis son grain de sel. Sans parler de la bande de
Teests qui sévit dans le secteur Vang…


— Un instant, dit Dammy d’une voix peu assurée, ce
n’était pas moi, mais lui.


— Exactement, Dammy, rassura la voix calme
d’Astrobe.


Le regard de Dammy allait des objets du musée au visage
attentif de l’hominien, en passant par le corps mou de Xorialle.


— Eh ben, fit-il, je ne m’y retrouve vraiment plus
cette fois-ci. Je me rappelle avoir dit tout cela, et en même temps je me
rappelle l’avoir observé depuis le sas, qui faisait de même. Que se passe-t-il vraiment ?


— La réalité, dit Astrobe, est ce qui à un
esprit sain paraît être la réalité.


— Intéressant, reconnut Dammy. Mais de qui ai-je reçu
l’ordre de susciter un simulacre de classe 4 ?


— Tout simplement de Xorialle, relié par encéphalodyne
à quelques autres agents locaux, répondit l’hominien avec détachement.


Xorialle se dirigeait vers la porte d’entrée.


— C’est marrant, dit Dammy, je me rappelle tout le
cinéma au sujet de mon chapeau rose, et ensuite – Hé ! je me souviens
aussi d’avoir été jeté en taule par Bloot – Pourtant, en même temps, il me
faisait faire le tour du patelin. Et puis, hop ! ils m’ont épinglé au
moment où je sortais de la boîte. – Sauf qu’à ce moment-là j’étais déjà
dans la rue. Alors (Dammy avala sa salive) l’un des deux moi a été tué par une
bombe.


— Vous vous souvenez de l’explosion ? demanda
Astrobe en finnois.


— Non, je n’étais pas sur place. Mais je l’ai entendue
depuis le coin de la rue.


— Il s’est passé quelque chose de très étrange ;
heureusement d’ailleurs. À l’instant de l’explosion, il semblerait que votre
ego-gestalt soit passé dans votre autre système nerveux, fit l’hominien en
étrusque.


— C’est ce que Xorialle m’a dit, commenta Dammy. Et
ensuite ?


— C’est pourquoi je me suis précipité ici, dit
l’hominien en moldave. Dammy, reprit-il avec douceur, je vais vous demander de
tenter quelque chose qui vous sera sûrement désagréable et peut-être fatal.


— Merveilleux ! Juste ce qui me manquait. Mais au
préalable, expliquez-vous un peu.


— Volontiers. (Dammy remarqua que son interlocuteur
s’exprimait maintenant dans l’argot du Quartier Latin des années vingt.) Il y a
dix-sept millions d’années, une équipe d’étude du Consensus qui passait le
secteur Vang au peigne fin tomba sur le système de Sol avec ses onze planètes.
Ils choisirent celle de troisième orbite, la Terre. C’est ainsi que je fus
capturé et envoyé à la capitale consensuelle de l’époque où une banale
évaluation de potentiel décela en moi quelques anomalies. Aussi fus-je placé
dans la catégorie yunt et suivi de près pendant quelques centaines de milliers
d’années. À la fin de cette période, je fus par aberration classifié en
classe 2, routine, et relâché avec un statut bist (avec prérogatives).
Ceci me permit d’apprendre à lire et de commencer à me former une vision de
l’exocosme.


L’hominien soupira. Dammy entendit un bruit et se retourna.
Xorialle venait de franchir en hâte la distance le séparant de la cage
d’ascenseur dans laquelle il plongea. Dammy alla regarder : le conduit
s’arrêtait quatre mètres plus bas en s’évasant sur un bureau que Dammy reconnut
pour être l’endroit où Floss-Clace l’avait interrogé. Xorialle retira d’un
placard un cintre sur lequel était pendu le costume qu’il portait le jour de
leur première rencontre. Il le passa prestement et leva les yeux.


— Au revoir, mon garçon, dit-il. Peut-être un jour nous
rencontrerons-nous à nouveau.


Il sortit rapidement.


— Tout est bien, fit l’hominien. Après tout, il n’était
pas foncièrement mauvais.


— Nous en étions au moment où vous preniez conscience
de l’exocosme.


— Ah oui. Il fallut attendre quelques millions d’années
pour que les autorités consensuelles commencent à pressentir que quelque part,
elles avaient commis une erreur. Il leur fallut encore un certain temps pour
réaliser que j’étais, moi le primitif arboricole, à la base du problème. Conscient
de certaines iniquités, des absurdités de la société consensuelle, j’avais déjà
depuis longtemps commencé à prendre les mesures qui s’imposaient en influençant
le cours des choses par des interventions non-objectives. Il y a environ deux
cent mille ans, l’énormité du problème leur est enfin apparue clairement.


— Elle ne m’est pas encore apparue à moi, fit Dammy.
Pourquoi ne pas sauter quelques ères géologiques et en venir directement au fait ?


— Un être continuellement en vie pendant plus d’un
million et demi d’années mûrit jusqu’à être en mesure d’exploiter tout son
potentiel. Jusqu’à présent, j’étais seul dans ce cas.


— Un jour, le pauvre vieux Xorialle m’a appelé l’homme
ultimax, dit pensivement Dammy. Il avait tort. Vous êtes l’homme ultimax.


— Xorialle, officiel de haute volée, a cru avoir trouvé
une issue. Face à cette situation où le puissant Consensus Galactique était en
fait contrôlé par une super-créature prisonnière, il a imaginé pouvoir produire
un rival qu’il introduirait contre moi dans l’équation. L’ineptie d’une telle
tentative ne lui apparut que lentement. De fait, nous sommes à présent deux,
face à un monde peuplé de deux milliards d’êtres humains, tous potentiellement
capables de régir la galaxie.


— Wow, fit doucement Dammy. Revenons maintenant à cette
épreuve douloureuse dont vous avez parlé.


— Pour la première fois depuis que l’homme s’est
différencié de ses ancêtres anthropoïdes, reprit Astrobe, un intellect humain a
la possibilité de dépasser la moyenne de mille ans dont il disposait pour
parvenir à maturité. Ce n’est pas une question d’éducation mais de temps, de
même qu’un papillon mûrit dans sa chrysalide. L’ontogénèse récapitule la phylogénèse :
De la conception à l’âge de trois ans, un enfant couvre l’équivalent de sept
cent millions d’années d’évolution organique ; en quarante-cinq mois, il
passe de la première cellule au langage. Ensuite, il commence à explorer le
vaste potentiel de son système nerveux mais il est interrompu au tout début du
processus. Pour ma part, écarté dès l’âge de trois ans des dangers ambiants,
soigneusement nourri et surveillé, j’ai continué à la même fantastique cadence
pendant dix-sept millions d’années. Xorialle a mis à jour en vous une bonne
partie de ce même potentiel. Toutefois, Dammy, un tronçon considérable de votre
ego-gestalt s’est détaché de vous pour matérialiser ce simulacre que vous avez
malheureusement été obligé de susciter. Dès lors, vous avez été incomplet,
privé de l’intégralité de vos pouvoirs.


— Absurde, objecta Dammy. Je peux toujours… (Il se tut
pour se concentrer.) Hm… je vois ce que vous voulez dire, reprit-il. Je ne suis
plus comme au début mais j’ai quand même de beaux restes.


— Il y a peut-être une solution : votre alter ego
n’est pas tout à fait mort ; il séjourne dans une stase de demi-vie. Vous
pouvez peut-être…


 


Une force l’écrasait, aussi fine que la cassure d’un
diamant, aussi large que la galaxie. Il glissa un doigt sous son bord et
commença à l’enrouler. Puis il en aplatit les extrémités et la comprima en un
disque à partir duquel il façonna une sphère compacte d’un centimètre de
diamètre. Sa douleur était au-delà d’un simple supplice. Il réunit ses forces
et frappa – un coup porté au néant. La sphère s’enfla, grossit jusqu’à
enrober les galaxies environnantes.


Il concentra son intellect, trouva le Centre de Toutes
Choses et eut une vision d’horreur. Il avança un pied, puis l’autre. Il
marchait sur des chairs carbonisées qui crissaient et s’effritaient sous ses
pas. La putréfaction avait envahi toute la galaxie, mais il devait poursuivre
sa marche. Il arracha des haillons qui pendaient d’os à nu et continua…


 


— Dammy ! implora la voix de l’hominien. Dammy
ouvrit les yeux et vit le visage de son ami, penché au-dessus de lui comme une
lune grotesque.


— N’essayez plus, Dammy. Reposez-vous. Pendant un
moment, j’ai bien cru – mais non, vous êtes vivant. Reposez-vous.


— Ouais, mais… commença Dammy.


Derrière l’hominien la porte de l’ascenseur venait de
s’ouvrir sur un épouvantail noirci qui tressaillit, puis se mit à avancer en
tendant ses mains carbonisées.


— Réussi, coassa la chose monstrueuse en s’affaissant.


Dammy sentit le choc sur le sol ; il entendit le bruit
mat. Pendant un instant, il fut habité par un maelström d’impressions
fragmentaires. Il se ressaisit et palpa la surface changeante comme une flamme
de l’esprit de son ami.


— Oui, nous avons réussi. Nous sommes parvenus à nous
fondre. Je suis moi à nouveau, balbutia-t-il.


Dix minutes plus tard, il achevait son second tour de la
SALLE DE L’INACHEVÉ.


— La première fois, je n’avais pas saisi, reconnut-il.
Maintenant, je comprends : Pendant des siècles et des siècles, à chaque
fois qu’un homme faisait une découverte ou une invention capitale, Xorialle
étouffait celle-ci dans l’œuf.


— Pas vraiment à chaque fois, Dammy, fit remarquer
Astrobe, puisque vous avez réussi malgré les mutilations de l’espèce par le
Consensus. Une fois l’évolution biologique parvenue à son terme, à mon époque,
la suite était inévitable. Il était déjà trop tard lorsque Xorialle tenta son
gambit désespéré. L’humanité a vaincu la crise. Maintenant, il nous reste
l’avenir.


— Oui, acquiesça Dammy sur le ton d’une indifférence
apparente.


Il songeait à l’avenir. Deux milliards d’êtres humains,
instruits, conscients, prêts à recevoir leur héritage d’espace et de
temps.


— Venez Astrobe, dit-il, rentrons chez nous.



KEITH LAUMER


 


Né en 1925 dans l’État de New York, licencié ès-sciences et
diplômé en architecture, il participe à la Campagne de France en 1944 et, vingt
ans plus tard, à la Guerre du Vietnam en tant que Délégué aux Affaires Étrangères
auprès du gouvernement de Thaïlande. Il est l’auteur d’une cinquantaine de
romans parmi lesquels : Les mondes de l’Imperium, L’Ordinateur
désordonné, Dinosaure plage, La cage infinie (dans cette même collection).


Sélectionné comme Livre du mois de S.F. aux U.S.A., Ultimax
est sans nul doute l’œuvre la plus vaste et la plus… folle de Laumer.



4ème de couverture


À LA SECONDE DE SA MORT,


LE TEMPS S’ARRÊTA


Et la balle demeura suspendue en l’air, à quelques
centimètres de sa poitrine.


Quand il s’éveilla, plus tard, il était aux mains du Consensus,
une organisation galactique vouée au contrôle de : civilisations.


Cobaye humain lancé dans une incroyable odyssée entre les
mondes, il allait connaître un surprenant et fabuleux destin qui allait
l’amener à rencontrer l’intelligence suprême de l’univers et à faire de lui
plus qu’un humain l’homme ultime.










[bookmark: _ftn1][1] Chi : Chicago.











image003.gif
Ay Aw





image001.jpg





image002.gif
Ay oy
Aw %





cover.jpeg
HEITH LALIMER
__F—

Illtlmmi








